
IMMOBILIER
Vivre avec tous les 
services à proximité 
Page 6

IMMOBILIER
Vivre avec tous les 
services à proximité 
Page 6

L’Istrie, toute la douceur de l’Adriatique
Page 12

Le Lorax
Adaptation réussie 
d’un éternel trésor

Page 7

M
ahaux P

hotography
U

ni
ve

rs
al

 P
ic

tu
re

s 
an

d 
Ill

um
in

at
io

n 
E

nt
er

ta
in

m
en

t

www.epoquetimes.comwww.epoquetimes.com5 au 18 mars 20125 au 18 mars 2012 88ee année n année no o 55

Dans les luttes de succession 
au sein du Parti communiste 
chinois (PCC), les dirigeants 

cherchent habituellement à s’as-
surer qu’ils ne seront pas tenus 
pour responsables des crimes 
commis pendant leur mandat. 
Depuis la Révolution culturelle, 
il n’y a pas eu de plus grand 
crime commis que la persécu-
tion du Falun Gong, et la crainte 
d’être tenu pour responsable de 

cette persécution est peut-être 
au cœur de ce qui est proba-
blement une des luttes pour la 
succession les plus acharnées de 
l’histoire du PCC.

Un câble diplomatique daté de 
2009 de l’ambassade américaine 
à Pékin, publié par Wikileaks, 
explique un principe régissant 

les luttes pour la succession ob-
servé par plusieurs spécialistes 
de la Chine : «La caractéristique 
principale de la politique entou-
rant le leadership était le besoin 
de se protéger soi-même et de 
protéger sa famille contre les 
attaques après avoir quitté son 
poste. Par conséquent, les diri-
geants actuels préparent avec 
soin des protégés qui défendront 
leurs intérêts une fois qu’ils sont 
remplacés», remarque une sour-
ce anonyme dans le câble.

Suite en page 5 sous
« Responsabilité »

Bill Clinton a déclaré la semai-
ne dernière que TransCanada 
devrait construire son oléoduc 
Keystone XL de 7 milliards de 
dollars en empruntant un nou-
veau trajet. Toutefois, son épou-
se, la secrétaire d’État Hillary 
Clinton, a indiqué qu’une nou-

velle soumission de TransCa-
nada n’aiderait pas nécessaire-
ment à accélérer la délivrance 
du permis présidentiel.

S’adressant à une conférence 
sur l’énergie dans l’État du Ma-
ryland, l’ex-président améri-
cain a affirmé qu’un nouveau 
trajet éviterait la région des 
Sand Hills, dans le Nebraska, et 
s’est dit surpris que TransCana-
da ait choisi en premier lieu de 

transiter par cette région fragile 
sur le plan écologique.

«Une des choses les plus in-
téressantes pour moi au sujet de 
cet oléoduc Keystone est qu’ils 
aient choisi ce trajet en pre-
mier lieu alors qu’ils auraient 
pu contourner les Sand Hills 
du Nebraska et éviter la plupart 
des dangers, peu importe leur 
nature, vers l’Ogallala avec un 
différent trajet», a déclaré M. 

Clinton, selon des médias amé-
ricains.

«Les coûts additionnels pour 
faire passer [l’oléoduc à côté 
des Sand Hills] sont infimes 
comparés aux revenus qui se-
ront générés au fil de nombreu-
ses années», a-t-il ajouté.

Suite en page 2 sous
« Keystone XL »

Analyse

Photos.com

La Corée du Nord a accepté la 
semaine dernière un moratoire 
sur ses activités nucléaires en 
échange d’une aide alimentaire 
américaine dont elle a désespé-
rément besoin. L’accord conclu 
entre Pyongyang et Washington 
devrait également permettre aux 
inspecteurs nucléaires améri-
cains de vérifier si la Corée du 
Nord respecte son engagement. 

Même si Washington se dit 
toujours «profondément préoc-
cupé» par les actions de Pyon-
gyang «dans plusieurs domai-
nes», le moratoire est un pas 
dans la bonne direction, selon la 
secrétaire d’État, Hillary Clin-
ton.

«La Corée du Nord a accepté 
d’appliquer un moratoire sur le 
lancement de missiles balisti-
ques, sur les essais nucléaires 
et sur les activités nucléaires à 
Yongbyon, y compris les acti-
vités d’enrichissement d’ura-
nium», a déclaré Mme Clinton.

Suite en page 4 sous
« Corée du Nord »

Justin Sullivan/Getty Images

Manifestation contre le projet d’oléoduc Keystone XL à San Francisco le 25 octobre 2011
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Clinton et Clinton pèsent dans le 
dossier de l’oléoduc Keystone XL

La responsabilité pour la persécution 
mine l’avenir des dirigeants du PCC

La Corée 
du Nord 

accepte un 
moratoire 

nucléaire en 
échange de 
nourriture
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A c t u a l i t é

«Ainsi, je crois que nous devrions 
l’accueillir à bras ouverts.»

Bill Clinton a émis ses commentai-
res au moment où Hillary Clinton était 
devant le Congrès pour défendre la dé-
cision de son département de refuser la 
proposition initiale de TransCanada, qui 
était basée sur la menace que le projet 
pose aux Sand Hills et à la nappe aqui-
fère de l’Ogallala.

Participant à une audience du Comité 
des Affaires étrangères de la Chambre 
des représentants, Mme Clinton a men-
tionné que le Nebraska n’avait pas les 
lois en place pour traiter la question et 
que plus de temps était nécessaire pour 
examiner celle-ci.

Suivant une recommandation du dé-
partement d’État, Barack Obama a dé-
cidé en janvier de retarder l’octroi d’un 
permis jusqu’en 2013, citant des préoc-
cupations environnementales, particu-
lièrement en ce qui a trait au trajet pas-
sant par le Nebraska.

Lorsque le congressiste Connie Mack 
a fait remarquer à Hillary Clinton que 

son mari avait déclaré que le projet 
Keystone devait aller de l’avant, elle a 
répondu : «Mon mari est un homme très 
brillant», en ajoutant qu’il n’était plus en 
position pour prendre ce genre de déci-
sion.

TransCanada a annoncé la semaine 
dernière qu’il avait l’intention de dépo-
ser une nouvelle soumission pour son 
projet d’oléoduc de 2700 km qui aurait 
la capacité de transporter 700 000 barils 
par jour de pétrole brut extrait des sables 
bitumineux de l’Alberta vers des raffine-
ries du Texas.

Durant une audience du Comité des 
Affaires étrangères du Sénat la semaine 
dernière, le sénateur Richard Lugar a de-
mandé à Mme Clinton combien de temps 
était nécessaire avant d’obtenir l’autori-
sation.

La secrétaire d’État a dit qu’elle n’était 
pas en mesure de répondre, puisqu’une 
nouvelle soumission allait nécessiter un 
nouveau processus de révision.

Tandis que le département d’État se 
baserait probablement sur des informa-
tions déjà à sa portée, Mme Clinton a af-
firmé qu’elle allait devoir étudier la pro-
position de TransCanada pour émettre 
un jugement.

«Jusqu’à ce que nous recevions une 
soumission et que nous ayons la chance 

Trois juges ont rejeté en appel un procès 
en diffamation contre Époque Times, avec 
frais au propriétaire de La Presse Chinoise, 
Crescent Chau, qui avait essayé de pour-
suivre Époque Times pour ses articles al-
léguant qu’il agissait à titre d’agent du ré-
gime communiste chinois. 

La Cour d’appel du Québec, dans un 
jugement unanime, a débouté l’appel de 
Crescent Chau sur un jugement précédent 
contre le procès qu’il a amorcé, donnant 
raison à l’édition montréalaise d’Époque 
Times. 

Le jugement soutient les raisons don-
nées en Cour supérieure par la juge Ca-
therine Mandeville, le 29 avril 2010, 
alors qu’elle avait rejeté le cas de Chau. 
Chau a poursuivi Époque Times pour dif-
famation après que le journal a publié des 
articles liant les efforts de Chau pour dia-
boliser le Falun Gong à la répression du 
groupe par le régime communiste chinois. 

La Cour d’appel a convenu, tout comme 
la juge Mandeville auparavant, qu’il n’y 
avait aucune raison de croire qu’un citoyen 
ordinaire puisse considérer que Crescent 
Chau ou son journal ont été diffamés injus-
tement. 

«La juge de première instance a conclu 
que les articles visés ne constituent pas une 
attaque injuste à la réputation des appelants 
[Chau et son journal]. Rappelons que, dans 
ces écrits, l’intimée [Époque Times] affirme 
que les appelants sont des agents de la Ré-
publique populaire de Chine et qu’ils sont 
financés par cette dernière pour propager 
son idéologie sur le Falun Gong», indique 
le jugement. 

«Le fait par l’intimée de référer aux ap-
pelants comme des agents faisant la pro-
motion des idées d’un gouvernement ne 
peut être considéré diffamatoire dans les 
circonstances, d’autant que l’appelant Chau 
a déclaré, à plusieurs reprises, partager les 
idées de la Chine à l’endroit du mouvement 
en cause», continue le document.

Tout comme l’avait écrit la juge de pre-
mière instance dans sa décision, les juges 
Thibault, Doyon et Bich ont estimé que 
les articles d’Époque Times «expriment 
des inquiétudes légitimes et constituent 
une opinion qui est tirée d’une prémisse 
factuelle et n’est pas faite dans le but 
d’attaquer abusivement la réputation de 
M. Chau». 

En août 2006, Chau a imprimé 100 000 
exemplaires d’un tabloïd spécial de 32 
pages – sans aucune publicité – et l’a dis-
tribué gratuitement à l’échelle nationale. 

Le journal n’avait ni publicité ni nou-
velles typiques, seulement des articles 
critiquant le Falun Gong, lequel est persé-
cuté par le régime communiste en Chine 
continentale. La Presse Chinoise distri-
bue habituellement 4000 exemplaires à 
Montréal et 100 à Ottawa. Chen Yonglin, 
un ex-diplomate du consulat chinois de 
Sydney qui a fait défection en Australie, 
a mentionné, lors de sa visite à Montréal 
en 2007, que les espions chinois et les or-
ganisations de façade sont monnaie cou-
rante au Canada. 

«C’est clair que La Presse Chinoise
coopère avec l’ambassade et le consulat 
chinois et qu’il en est devenu l’homme 
de main et l’outil de propagande du Parti 
communiste chinois [PCC] ici», déclare 
Chen. 

«C’est très probable que les coûts 
d’impression sont directement financés 
par l’ambassade et le consulat chinois – 
le contenu semble être principalement 
produit et fourni par le PCC», ajoute-t-il.

Chau a nié suivre les ordres des autori-
tés chinoises. Il décrit son opposition au 
Falun Gong comme une «croisade» per-
sonnelle. 

Alors que Chau déclare aspirer à élimi-
ner le Falun Gong au Canada, il a admis 
n’avoir fait aucune entrevue avec les pra-
tiquants du Falun Gong ni avoir étudié 
les enseignements du Falun Gong pour la 
rédaction des articles qu’il a publiés. 

Selon d’autres médias de langue 
chinoise à Montréal, la source des pre-
miers articles anti-Falun Gong de Chau, 

une femme nommée He Bing, avait of-
fert de payer «ce qu’il faut» pour que ses 
articles anti-Falun Gong soient publiés 
dans un journal de langue chinoise. Des 
sources fiables ont partagé avec Époque 
Times que le Service canadien de ren-
seignement de sécurité (SCRS) avait en-
quêté sur He et croyait qu’elle était une 
agente chinoise.

Plusieurs autres journaux chinois ont 
rapporté avoir refusé de publier les arti-
cles de He Bing avant qu’ils apparaissent 
dans La Presse Chinoise de Chau.

Dans ses articles, qui semblaient au dé-
part être de la publicité payée, He Bing 
accusait les pratiquants de Falun Gong 
de toutes sortes de choses passant du 
vampirisme et de la bestialité jusqu’au 
meurtre et au suicide. Elle qualifiait les 
pratiquants de Falun Gong de «fous», 
«stupides» et «écervelés».

Le professeur David Ownby de l’Uni-

versité de Montréal, un expert dans les 
religions populaires en Chine, qui a étu-
dié le Falun Gong, décrit les déclarations 
de He comme «des ordures sans fonde-
ment» étalées sur une page. Il dit égale-
ment n’avoir rien vu de véridique dans 
les accusations de He.

Cependant, Chau a continué de publier 
des articles de ce genre même après que 
deux décisions de la Cour du Québec lui 
ont ordonné d’arrêter et il a même traité 
les pratiquants «d’ennemis de l’État» 
dans certains de ses articles.

En février 2001, Chau a publié sa 
première édition spéciale anti-Fa-
lun Gong qui incluait une pétition 
pour rallier la communauté chinoise à 
«s’unir» pour dénoncer le Falun Gong.
He Bing est retournée en Chine et a été 
présentée par les médias de l’État en tant 
qu’héroïne dans les attaques du régime 
contre le Falun Gong.

Chau est également devenu une sorte 
de célébrité dans les médias de la Chine 
continentale. Il a assisté à des conféren-
ces en Chine qui faisaient la promotion 
d’«échanges d’informations et de coo-
pération d’affaires» entre les médias 
d’outre-mer et ceux de la Chine continen-
tale. Des médias officiels ont cité Chau 
disant que «le régime chinois devrait 
renforcer ses liens avec la communauté 
chinoise d’outre-mer».

En août 2006, Chau a publié sa premiè-
re édition anti-Falun Gong à l’échelle na-
tionale avec des publications distribuées 
jusqu’à Vancouver. 

Ses efforts ne sont pas passés ina-
perçus. Dans les quatre jours suivant la 
publication de l’édition spéciale, le site 
web du Quotidien du peuple de la Chine 
continentale, le journal officiel du PCC, a 
publié un rapport louangeant Chau.

Au cours de l’été 2007, Chau a publié 
le quatrième volet de son Truth Magazine 
à Toronto avec comme titre en première 
page Votre carte érable [carte de rési-
dence canadienne] va-t-elle expirer? À 
l’intérieur, il y avait 15 pages consacrées 
à des attaques contre le Falun Gong.

Suite de la une

Keystone XL

Hillary et Bill Clinton
Getty Images

Époque Times gagne un procès en diffamation

Époque Times

Une photo de He Bing prise en avril 2009 
à Montréal, quelques minutes avant que la 
police lui demande de quitter le parc Sun 
Yat-sen, au quartier chinois, parce qu’elle 
interférait avec une activité organisée par 
les pratiquants de Falun Gong.

Matthew Little

Époque Times

de l’étudier, nous ne serons pas en mesu-
re d’indiquer à quel moment la décision 
pourra être prise», a-t-elle ajouté.

Proposition controversée
Les groupes environnementalistes 

s’opposent fermement à l’oléoduc Keys-
tone. Il y a les inquiétudes concernant le 
Nebraska, mais aussi au sujet de l’aug-
mentation des gaz à effet de serre, de la 
destruction environnementale en Alberta 
et des craintes que des fuites le long de 
l’oléoduc pourraient empoisonner la 
nappe phréatique.

Le sénateur Lugar a souligné la 
controverse entourant le projet et a ex-
primé les préoccupations républicaines 
selon lesquelles les besoins énergétiques 
des États-Unis pourraient être affectés 
par les tensions au Moyen-Orient. Il a 
aussi affirmé que le délai empêchait la 
création de nouveaux emplois.

Mme Clinton a indiqué que la produc-
tion de gaz et de pétrole aux États-Unis 
augmentait exponentiellement, mais elle 
a dit qu’elle partageait les inquiétudes 
du sénateur en ce qui a trait à la question 
énergétique. «J’estime que nous devons 
développer des sources d’approvision-
nement partout», a-t-elle déclaré.

Particulièrement en raison de la 
controverse, Mme Clinton a dit qu’il était 
important d’effectuer une évaluation ap-
profondie du projet avant de l’approuver.

«Je suis d’avis que vos préoccupa-
tions, et celles des autres concernant 
l’oléoduc, autant pour ou contre, suggè-
rent qu’il est important que le processus 
respecte les lois et règlements car, peu 

importe le résultat, ce sera controversé», 
a-t-elle affirmé au comité.

TransCanada entame la construction
TransCanada a annoncé dernièrement 

qu’il allait commencer à construire la 
portion de l’oléoduc Keystone XL allant 
de Cushing, Oklahoma, en passant par 
le Texas jusqu’au golfe du Mexique, un 
processus qui ne nécessite pas l’autori-
sation du département d’État.

La Maison-Blanche a publié un com-
muniqué appuyant le projet, affirmant 
que «transporter le pétrole du Midwest 
aux raffineries de classe mondiale et à la 
fine pointe de la technologie sur la côte 
du golfe va moderniser notre infrastruc-
ture, créer des emplois et encourager la 
production d’énergie aux États-Unis».

Les républicains ont également salué 
l’annonce de TransCanada, mais ont 
affirmé que le projet avait été retardé 
pour des raisons politiques alors que les 
États-Unis sont en année électorale.

La Chambre des représentants, domi-
née par les républicains, a adopté une loi 
le 16 février pour forcer l’autorisation 
du projet Keystone XL.

Le président du Comité sur l’Énergie 
et le Commerce de la Chambre, le répu-
blicain Fred Upton, a indiqué que les ré-
publicains en Chambre allaient poursui-
vre leurs efforts pour faire adopter la loi.

«La Chambre a maintenant voté trois 
fois pour mettre fin au délai [imposé par 
le président] et nous allons continuer à 
lutter afin que le permis soit délivré et 
que l’oléoduc soit construit», a com-
menté M. Upton.
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Quelle est votre philosophie de vie?

Vivre dans la paix, l’amour et la tolérance, entretenir de bonnes 
relations, respecter les aînés, laisser aux générations futures des 
leçons de vie et contribuer à la philosophie de vie des gens, voilà 
ce qu’ont découvert des journalistes d’Époque Times du Chili à 
la Roumanie lorsqu’ils ont demandé aux habitants :  «Quelle est 
votre philosophie de vie?»

PLANÈTE
Q RQUESTION ET RÉPONSES

MBEYA, TANZANIE

FATUMA SALO, 85 ANS, PAYSANNE

Vivre pour Dieu et ma fi lle, c’est la seule philosophie que j’ai 

actuellement.

HAMILTON, NOUVELLE-ZÉLANDE

CHRYSTAL HAPUKU, 31 ANS, ENSEIGNANTE

Jouer le jeu au maximum et aimer sa famille. Je crois en dédier 

tous mes eff orts et énergies pour être la meilleure mère, épouse 

et enseignante possible. On n’a qu’une seule chance et il ne faut 

pas la gaspiller.

LAS PALMAS DE GRAN CANARIA, ESPAGNE

PEDRO ANTONIO JIMENEZ PEREZ, 30 ANS, INGÉNIEUR EN 

INFORMATIQUE

Depuis que j’ai cessé de me demander ce qu’il y avait après cette vie 

ou s’il y a un être supérieur qui contrôle nos pas, ma philosophie 

de vie consiste à essayer de savourer au maximum et d’une bonne 

manière chaque moment. Pour atteindre ce but, je me suis donné 

plusieurs règles : respecter et aimer les autres; respecter ce que les aînés nous ont légué afi n 

de pouvoir le transmettre aux prochaines générations; oublier tout à propos de ces gens qui 

ont été, qui sont ou qui seront un obstacle dans ma vie; et essayer de sourire et d’être gentil 

avec toutes les personnes que je connais.

TUNJA, COLOMBIE

ERIKA PAOLA RODRIGUEZ, 27 ANS, INGÉNIEURE EN 

ÉLECTRONIQUE

Vivre en paix; faire les choses qui me plaisent, les choses que je 

veux partager, pour la plupart du temps avec ma famille; continuer 

à grandir intellectuellement et spirituellement. Je crois en Dieu.

BUCAREST, ROUMANIE

MARIA VASILESCU, 16 ANS, ÉTUDIANTE

La vie est imprédictible, alors j’aime laisser les choses survenir 

d’elles-mêmes. Je ne veux pas forcer la main du destin.

PUERTO MONTT, CHILI

PAULO RIVERA, 30 ANS, REPRÉSENTANT DES VENTES

Ma philosophie de vie est d’avoir des manières très simples 

qui ne peuvent m’empêtrer artifi ciellement, de mener une vie 

paisible, d’être le plus tolérant possible, d’avoir de bonnes 

relations avec ceux qui m’entourent, d’apprendre le meilleur de 

ce que la vie peut m’enseigner et, plus tard, de transférer ces 

leçons à la prochaine génération.

Le projet de loi 56 au Québec vise à faire 
adopter dans les écoles du Québec des 
plans de lutte contre l’intimidation.

Photos.com

Justina Reichel
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Des études révèlent 
un problème répandu au Canada

L’UNICEF salue le plan 
de Québec pour lutter 
contre l’intimidation

Le projet de loi déposé par le gouver-
nement libéral qui vise à faire adopter 
dans les écoles du Québec des plans de 
lutte contre l’intimidation a été applaudi 
par l’UNICEF. L’agence onusienne es-
time qu’il s’agit d’une mesure impor-
tante pour réduire l’intimidation dans 
le milieu scolaire, alors que la province 
compte le taux le plus élevé au pays.

«Je crois que nous sommes tous d’ac-
cord pour dire que c’est un pas dans la 
bonne direction pour régler les problè-
mes d’intimidation et de violence chez 
les jeunes», a déclaré David Morley, pré-
sident et chef de la direction d’UNICEF 
Canada. 

«Ce qui rend cette initiative encore 
plus intéressante, c’est qu’elle vient ap-
puyer plusieurs actions mises de l’avant 
depuis de nombreuses années par 
l’UNICEF [...] basées sur la prévention 
et la culture du respect des autres.» 

Le gouvernement québécois a égale-
ment annoncé le lancement d’une grande 
campagne à la télévision et sur Internet 
pour sensibiliser la population aux diffé-
rents types d’intimidation et pour inciter 
les gens à agir pour y mettre fin.

Les Québécois sont encouragés à 
signer la Déclaration d’engagement 
contre l’intimidation et la violence sur le 
site Internet de la campagne, moijagis.
com.

Selon Statistique Canada, l’intimida-
tion serait un problème plus répandu au 
Québec que dans les autres provinces : 
10 % des étudiants québécois se disent 
victimes de gestes d’intimidation au 
moins une fois par semaine, comparé à 
la moyenne nationale de 8 %.

Le suicide de Marjorie Raymond en 
novembre 2011, l’adolescente de 15 ans 
qui a été intimidée physiquement et psy-
chologiquement à son école, a exposé la 
gravité du problème et incité à la recher-
che de solutions. 

Néanmoins, M. Morley se dit déçu 
que le projet du gouvernement Cha-
rest ne mentionne pas explicitement les 
droits de l’enfant, qui devraient consti-
tuer un aspect important de toute cam-
pagne contre l’intimidation.

«Il est dommage toutefois que les 
droits de l’enfant ne soient nulle part 
mentionnés dans le matériel fourni ou 
dans les communications faites par 
le gouvernement. Selon l’UNICEF, il 
s’agit pourtant d’un élément essentiel 
pour le succès de telles initiatives», af-
firme-t-il.

Taux élevé d’intimidation
Le dépôt du projet de loi 56 par Qué-

bec coïncide avec la publication de deux 
rapports qui indiquent que l’intimidation 
est un problème répandu au Canada.

Une enquête nationale, réalisée par 
l’Agence de la santé publique du Ca-
nada, a sondé 26 078 jeunes âgés de 11 
à 15 ans dans 436 écoles participantes.

L’enquête a découvert que 63 % des 
répondants affirment avoir été victimes 
d’intimidation.

Des différences majeures dans le do-
maine de la santé mentale entre les filles 
et les garçons ont également été consta-
tées, alors que les filles ont rapporté des 
problèmes émotionnels substantielle-
ment plus élevés que les garçons.

Les filles auraient davantage tendance 
à intérioriser leurs problèmes, ce qui gé-
nèrerait des sentiments de dépression, 
d’anxiété, de solitude et d’impuissance.

Quant aux garçons, ils sont plus sus-
ceptibles de démontrer des troubles du 
comportement qui se manifestent par 
l’école buissonnière, le manque de res-
pect envers l’autorité et les bagarres.

Dans une étude réalisée auprès des 
adultes par les Grands Frères et Grandes 
Sœurs du Canada, 50 % des répondants 
ont indiqué avoir été victimes d’intimi-
dation dans leur enfance ou leur adoles-
cence, et près d’un tiers ont affirmé que 
les mauvais traitements ont eu des effets 
négatifs à long terme.

Quatre-vingt-quinze pour cent des 
répondants ont dit croire que les gens 
avaient la responsabilité d’agir contre 
les intimidateurs, et 89 % ont dit esti-
mer que l’intimidation représente une 
menace sérieuse pour le bien-être à long 
terme des enfants et des adolescents.

L’intimidation est devenue un sujet de 
plus en plus étudié partout dans le mon-
de, alors que des évènements comme la 
tuerie de Columbine en 1999 et la liste 
grandissante de victimes d’intimidation 
qui se suicident ont démontré un lien di-
rect entre l’intimidation et le recours à la 
violence contre soi-même ou les autres.

L’intimidation a également été reliée à 
des conséquences physiques et psycho-
logiques à long terme comme la dépres-
sion, l’anxiété, la mauvaise opinion de 
soi-même et la prédisposition à la ma-
ladie.

Préambule (suite)
En surface, le PCC peut 

sembler avoir été dans «l’obli-
gation de tuer», on peut croire 
que ce sont les divers incidents 
survenus qui ont déclenché son 
mécanisme de tuerie systéma-
tique. En réalité, ces incidents 
ont été utilisés pour déguiser 
son besoin de tuer car, pour le 
Parti, il est nécessaire de tuer 
périodiquement. Sans ces le-
çons douloureuses, les gens 
pourraient commencer à pen-
ser que le PCC s’améliore et 
s’enhardir à demander la dé-
mocratie, comme ces étudiants 
idéalistes lors du mouvement 
démocratique de 1989. Avoir 
recours au carnage tous les sept 
ou huit ans permet de rafraî-
chir la mémoire des gens sur 
la terreur permanente et mettre 
en garde les jeunes générations 
en leur faisant comprendre que 

quiconque s’oppose au PCC, 
qu’il veuille défier le pouvoir 
absolu du PCC ou renouer avec 
l’histoire culturelle chinoise, 
goûtera la «poigne de fer» de la 
dictature du prolétariat.

Tuer est devenu pour le PCC 
un des moyens essentiels pour 
conserver le pouvoir. Les dettes 
de sang ne faisant qu’augmen-
ter, le fait qu’il pose son cou-
teau de boucher pourrait encou-
rager les gens à se venger des 
actes criminels du PCC. Tuer 
abondamment et minutieuse-
ment n’était pas suffisant; le 
massacre devait être réalisé de 
la manière la plus brutale, pour 
intimider efficacement la popu-
lation, surtout lorsque le PCC 
était encore en train d’établir 
son pouvoir. 

Étant donné que le but de 
tuer était d’installer un climat 
de grande terreur, le PCC choi-

sissait ses cibles de manière 
arbitraire et irrationnelle. Dans 
chaque mouvement politique, 
le PCC a utilisé la stratégie du 
génocide. Prenons par exemple 
la «répression des réactionnai-
res» : elle ne réprimait pas les 
«actions» réactionnaires, mais 
les «gens» considérés comme 
réactionnaires. Si l’on s’était 
enrôlé et que l’on avait servi 
quelques jours dans l’armée na-
tionaliste (Kuomintang, KMT), 
sans pour autant avoir fait de 
la politique après que le PCC a 
pris le pouvoir, on était quand 
même tué pour son «passé 
réactionnaire». Dans le proces-
sus de la réforme agraire, afin 
de régler le problème «à la raci-
ne», le PCC a souvent tué la fa-
mille des propriétaires terriens.

Depuis 1949, le PCC a per-
sécuté plus de la moitié de la 
population chinoise. On estime 
qu’entre 60 et 80 millions de 
personnes sont décédées de 
mort non naturelle. Ce nombre 
dépasse le nombre de morts des 
deux dernières guerres mondia-
les réunies.

Comme dans d’autres pays 
communistes, les meurtres ar-
bitraires du PCC ont inclus 
l’extermination brutale de ses 
propres membres dans le but 
d’éliminer les dissidents qui es-
timaient une certaine humanité 
au-delà de la nature même du 
Parti. Dans sa tentative d’éta-
blir une forteresse invincible, le 
règne de terreur du PCC frappe 
autant la population que ses 
propres membres.

Dans une société normale, les 
gens témoignent de l’affection 
et de l’amour les uns envers 
les autres. Ils respectent la vie 
et remercient Dieu. En Orient, 
les gens disent : «Ne fais pas 
aux autres ce que tu n’aime-
rais pas que l’on te fasse»1. En 
Occident, on dit : «Aime ton 
prochain comme toi-même»2. 
À l’opposé, le PCC soutient 
que «l’histoire de toutes les 
sociétés qui ont existé jusqu’à 
présent est l’histoire de la lutte 
des classes»3. Pour maintenir 
ces «luttes» à l’intérieur de 
la société, on doit générer la 
haine. Le PCC ne fait pas que 

tuer, il encourage aussi les gens 
à s’entretuer. Il cherche à les 
désensibiliser face à la douleur 
d’autrui en commettant partout 
des meurtres. En les exposant 
constamment à une brutalité 
inhumaine, le PCC cherche à 
les engourdir, à faire en sorte 
qu’ils développent l’idée que 
le «mieux qu’on puisse espérer 
est d’échapper à la persécu-
tion». Toutes ces leçons don-
nées lors de brutales répres-
sions permettent au PCC de 
rester au pouvoir.

En plus de tuer d’innombra-
bles vies, le PCC détruit aussi 
l’âme de la population chinoise. 
Beaucoup de gens sont devenus 
conditionnés et réagissent aux 
menaces du PCC en abandon-
nant tous leurs principes et leur 
bon sens. Dans un sens, l’âme 
de ces gens est morte, quelque 
chose de bien plus terrible que 
la mort physique.

1. Les Entretiens de Confucius.
2. Leviticus 19:18.
3. Marx, Le manifeste du Parti 
communiste (1848).

Extrait des Neuf commentaires

L’HISTOIRE DES TUERIES DU PARTI 
COMMUNISTE CHINOIS

Septième commentaire

Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par le Dajiyuan (édition chinoise d’Époque Times), 
plus de 112 100 000 personnes ont démissionné du Parti communiste chinois (PCC) et de ses organisations. Nous republions 
donc ces commentaires ayant déjà une portée historique. Leur intégralité est disponible sur le site [www.epoquetimes.com].
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Le régime nord-coréen a promis de dé-
sactiver le réacteur de 5 mégawatts de la 
centrale de même que les autres installa-
tions associées, a indiqué le département 
d’État américain.

Le ministère des Affaires étrangères 
nord-coréen a publié un communiqué 
coïncidant avec l’annonce des États-Unis 
et indiquant que le moratoire a été accepté 
dans «l’optique de cultiver une atmosphère 
positive […] tandis qu’un dialogue pro-
ductif se poursuit», a rapporté la Yonhap 
News Agency de la Corée du Sud.

L’annonce est survenue après que des 
pourparlers entre Washington et Pyon-
gyang se sont déroulés dans la capitale 
chinoise. Il s’agissait des premières discus-
sions entre les deux parties depuis le dé-
cès du dictateur Kim Jong-il en décembre 
2011. Le fils de ce dernier, Kim Jong-un 
– qui serait dans la fin vingtaine  – a de-
puis pris les commandes du régime com-
muniste.

En retour, les États-Unis vont livrer 
264 000 tonnes de nourriture et autres four-
nitures à la Corée du Nord. Mme Clinton a 
indiqué qu’une aide additionnelle, qua-
lifiée d’«aide alimentaire», pourrait être 
fournie selon le besoin.

Les détails concernant la livraison n’ont 

toutefois pas encore été finalisés, et Mme 

Clinton a affirmé que le processus allait 
être surveillé de près par les responsables 
américains. L’aide alimentaire fournie à la 
Corée du Nord est souvent détournée au 
profit de l’armée et atteint rarement la po-
pulation affamée, ce qui explique pourquoi 
de nombreux détracteurs s’y opposent.

La Corée du Nord est largement dépen-
dante de l’aide alimentaire internationale et 
la majorité de la population subsiste grâce 
aux rations. Des millions de Nord-Co-
réens, estimés à 5 à 10 % de la population, 
ont péri dans des famines durant les années 
1990.

Des analystes ont indiqué que la Corée 
du Nord fait face actuellement à une pé-
nurie de 700 000 tonnes de céréales et est 
incapable de nourrir sa population.

Des inspecteurs de l’Agence internatio-
nale de l’énergie atomique (AIEA) pour-
ront aussi retourner en Corée du Nord pour 
examiner le site nucléaire de Yongbyon, 
situé à environ 80 km de la capitale Pyon-
gyang. Le complexe a produit les éléments 
nécessaires à la conduite des tests nucléai-
res en 2006 et 2009, considérés comme de 
grandes réalisations de Kim Jong-il.

Pyongyang avait accepté, en 2005, un 
accord similaire de désarmement nucléai-
re en échange d’aide internationale, mais 
l’avait finalement rejeté en s’opposant aux 
inspections intrusives. 

En 2009, la Corée du Nord a expulsé 
les inspecteurs de l’AIEA, s’est retirée des 
pourparlers à six et a conduit un essai nu-

cléaire et un tir de missile balistique. Les 
États-Unis ont répliqué en coupant leurs 
livraisons d’aide alimentaire.

Le département d’État a dit espérer 
abaisser les tensions et stimuler les discus-
sions, avec l’objectif ultime de reprendre 
les pourparlers à six (Corée du Nord, Corée 
du Sud, Chine, États-Unis, Japon et Rus-
sie) pour mener à la dénucléarisation de la 

Corée du Nord.
Avec le moratoire temporaire sur les es-

sais nucléaires et balistiques, «ces avancées 
modestes pourraient ramener les États-
Unis et la Corée du Nord environ au statu 
quo ante tel qu’il était en décembre 2008, 
au moment des derniers pourparlers à six», 
écrit un spécialiste de l’Asie au Council on 
Foreign Relations, Scott A. Snyder.

Un rapport publié la semaine dernière in-
dique que la corruption est endémique en 
Grèce dans les secteurs des affaires, de la 
politique et des médias, et qu’elle pourrait 
nuire à la relance à long terme en dépit 
de l’aide financière de 170 milliards de la 
zone euro.

L’organisation anticorruption Transpa-
rency International (TI) a publié les résul-
tats de son étude sur la Grèce le 29 février. 
«Nous connaissons tous la crise de l’endet-
tement, mais la Grèce souffre également 
d’une crise des valeurs», a déclaré Costas 
Bakouris, responsable de la Grèce chez TI.

«[La Grèce] a les bonnes lois en place, 
mais elle fait très peu pour les appliquer. 
La loi est violée, l’illégal est légalisé et 
les engagements internationaux de lutte 
contre la corruption sont ignorés», a-t-il 
ajouté.

Les bureaucrates et les entreprises grec-
ques ne font pas un effort pour endiguer 
la corruption, au contraire ils la pratiquent, 
avance TI. Bien que le pays possède plu-
sieurs lois anticorruption, elles sont sou-
vent ignorées et rarement appliquées.

«Les lois sont là et les institutions ont 
déjà du mordant – elles ont juste besoin de 

mordre», illustre M. Bakouris.
Plusieurs lois qui ont été adoptées an-

nulent d’autres lois qui devraient norma-
lement contrer la corruption. Par exemple, 
explique TI, les édifices construits illéga-
lement peuvent obtenir un permis a poste-
riori, des comptes de banque peuvent être 
validés sans un vérificateur de l’impôt et 

plusieurs agences gouvernementales ont 
des comptes de banque spéciaux qui ne 
peuvent faire l’objet de vérifications.

Les secteurs privé, public et judiciaire 
ont été identifiés par TI comme les plus 
problématiques, tandis que le bureau de 
l’ombudsman est le moins problématique.

Dans un sondage réalisé pour le compte 

de l’Union européenne en février dernier, 
98 % des répondants grecs ont déclaré que 
la corruption était un problème majeur et 
88 % ont dit que la corruption faisait partie 
intégrante de la culture des affaires dans 
tout le pays.

La Grèce dépend largement des autres 
pays de la zone euro pour demeurer sol-
vable et elle peine depuis des années à 
réformer son économie et à sortir d’une 
profonde récession.

Pour obtenir l’aide financière, la Grèce 
doit imposer des mesures d’austérité et 
procéder aussi à des réformes du marché 
du travail et du secteur public.

Dans l’index de corruption 2011 de TI, 
où un rang plus élevé indique un problème 
de corruption plus aigu, la Grèce était clas-
sée au 80e rang sur 183, devant des pays 
comme l’Arabie saoudite, la Malaisie et 
la Namibie. La Grèce partage le 80e rang 
avec la Thaïlande.

«Cette crise représente une occasion 
unique de redéfinir des valeurs perdues et 
de rétablir les institutions nationales», a 
déclaré M. Bakouris.

TI recommande que la Grèce établisse 
des règles plus strictes régissant les finan-
ces des partis politiques, la transparence au 
sein des entreprises privées et que toutes 
les agences de lutte contre la corruption 
soient fusionnées en une seule entité.

La corruption en Grèce pourrait nuire à l’éventuelle relance
Alex Johnston

Époque Times

Suite de la une

Corée du Nord
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Cette photo prise en septembre 2010 montre un rare portrait de la vie quotidienne 
en Corée du Nord, où les problèmes d’approvisionnement en nourriture sont 
endémiques. Pyongyang a récemment accepté un moratoire sur son programme 
nucléaire afin de recevoir une aide des États-Unis.
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Des policiers grecs participent à une manifestation contre les mesures d’austérité le 
28 février 2012 à Athènes.
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SANA’A – Le nouveau président du Yé-
men, Abdu Rabu Masour Hadi, va avoir 
toutes les peines du monde à assurer l’unité 
et la stabilité du pays, alors que des dizai-
nes de milliers de manifestants sont encore 
installés dans les rues des grandes villes, et 
compte tenu de l’ampleur de l’opposition 
des rebelles Houthi dans les gouvernorats 
de Sa’dah et de Hajjah et du Mouvement 
sudiste, qui revendique l’autonomie pour le 
Sud.

Les manifestants pensent que leur tâche 
est loin d’être terminée : «En élisant M. 
Hadi à la place de M. Saleh, nous avons at-
teint le premier objectif de notre révolution 
pacifique. Cependant, nous avons encore 
des objectifs à remplir, notamment l’ex-
clusion des membres de la famille de M. 
Saleh de l’armée et des instances sécuritai-
res, la restructuration de ces instances et la 
construction d’un État civil», a déclaré Adel 
Omar, un des leaders des manifestants de la 
ville de Ibb.

«Nous ne rentrerons pas chez nous tant 
que tous les objectifs de notre révolution 
ne seront pas atteints. Nous sommes prêts 
à rester ici pendant un an ou plus», a-t-il dit 
à IRIN.

Selon Abdu al-Janadi, ministre adjoint de 
l’Information et porte-parole du Congrès 
général du peuple (l’ancien parti de M. Sa-
leh), les «révolutionnaires» devraient ren-
trer chez eux. «Nous avons besoin d’une 
atmosphère de calme pour travailler ensem-
ble à résoudre les problèmes qui affligent le 
pays depuis longtemps et construire un État 
civil. Rester dans la rue ne nous avance à 
rien», a-t-il ajouté.

«Je ne vois pas grand-chose qui puisse 
me rendre optimiste quant à l’avenir. Les 
tentes des manifestants sont toujours devant 
mon magasin [fermé depuis février 2011]», 
a indiqué Mohammed al-Ansi, propriétaire 
d’une papeterie sur University Street à Sa-
naa. «Nous n’avons remarqué aucun effort 
de la part des autorités pour faire disparaî-
tre ces tentes. Pourquoi donc avons-nous 
voté?»

Dans le même temps, Suhail TV, une 
chaîne satellite fidèle au Joint Meeting Par-
ties (JMP) [parti d’opposition] qui partage 
actuellement les sièges au gouvernement 
avec le parti de M. Saleh, a rapporté la dé-
claration faite le 25 février par le premier 
ministre Mohammed Salim Basindwa : 
«Demander aux révolutionnaires de ren-
trer chez eux est l’une des choses que je ne 
peux pas faire. S’ils réclament mon départ, 
je partirai.»

Violence, insécurité
Comme pour accentuer les problèmes 

auxquels est confronté le nouveau prési-
dent, 26 soldats de la Garde républicaine 
ont été tués et des dizaines blessés le jour où 
celui-ci a prêté serment (25 février) : un at-
tentat à la voiture piégée a eu lieu devant un 
palais présidentiel dans la ville de Mukalla, 
au sud du pays. Et à Aden, ville du Sud, 

deux personnes sont mortes et dix autres 
ont été blessées dans des affrontements en-
tre des hommes du Mouvement sudiste et 
l’armée, a indiqué Ghazi Ahmad, responsa-
ble du Service de la sécurité d’Aden.

«Ces forces envoient un message fort au 
nouveau président, en lui disant qu’il doit 
se préparer à affronter de sérieux défis», a 
fait remarquer Ali Abu Holiqah, président 
du Comité des affaires constitutionnelles et 
juridiques du Parlement.

«Je comprends que nous sommes face à 
des crises difficiles en ce qui concerne la 
sécurité et en termes économiques et so-
ciaux», a déclaré M. Hadi après avoir prêté 
serment. Il a appelé à «un dialogue national 
inclusif» impliquant toutes les forces poli-
tiques, et a promis d’améliorer la sécurité, 
d’aider des centaines de milliers de dépla-
cés internes à rentrer chez eux et de restau-
rer les services publics comme l’électricité 
et l’eau.

Selon la Société d’électricité publique, les 
problèmes d’alimentation en électricité se 
sont trouvés exacerbés récemment, quand 
les lignes en provenance de la centrale élec-
trique au gaz de Marib ont été attaquées 
dans le district de Nihm dans le gouvernorat 
de Sanaa, où des membres de tribus armés 
se sont battus avec des Gardes républicains 

(dirigés par le fils de M. Saleh).
Les membres des tribus auraient saboté 

les lignes électriques pour se venger des 
Gardes républicains, qu’ils accusent d’avoir 
tué des personnes de leur famille et détruit 
leurs maisons. «Le problème ne sera pas 
résolu tant que M. Hadi n’aura pas démis 
les proches de M. Saleh de leur poste, ce 
qui semble impossible pour lui», a indiqué 
Mohammed al-Haddad, analyste politique 
du gouvernorat de Marib.

La position du Mouvement sudiste
Contrairement aux Houthi, qui ont boy-

cotté pacifiquement les élections dans le 
gouvernorat de Sa’dah et dans certaines 
parties du gouvernorat de Hajjah au nord du 
pays, les membres du Mouvement sudiste 
ont eu recours à la violence dans les gou-
vernorats du Sud pour empêcher les gens 
de voter. Dans la circonscription 25, dans le 
gouvernorat d’Aden, un groupe de partisans 
du Mouvement sudiste est entré de force 
dans un centre de vote, a emmené l’urne à 
l’extérieur et y a mis le feu.

Le général Ali Mohammed Salah, res-
ponsable des opérations au Comité suprême 
pour les élections et le référendum (CSER), 
a dit à IRIN que 8 policiers et membres du 
personnel s’occupant des bureaux de vote 

ont été tués et 28 personnes blessées dans 
les gouvernorats du Sud, Aden, Lahj et 
Hadhramaut. Le vote a dû être interrompu 
dans plusieurs dizaines de centres, principa-
lement dans les gouvernorats de Dhalea et 
de Lahj.

Quand IRIN lui a demandé pourquoi ils 
avaient eu recours à la violence le jour du 
scrutin, Lutf al-Yafie, un des leaders du 
Mouvement sudiste à Aden, a répondu : 
«Le régime n’a pas reconnu notre cause 
[indépendance et retour à l’État du Sud 
d’avant 1990].»

Il a ajouté : «Si nous étions restés silen-
cieux, le régime aurait fait venir des sol-
dats et des citoyens du Nord pour voter ici 
et aurait ensuite prétendu qu’ils étaient du 
Sud.»

À la question de savoir si le Mouvement 
sudiste acceptera de participer à ce «dialo-
gue national inclusif», Nasser al-Khubaji, 
un des leaders du Mouvement sudiste du 
gouvernorat de Lahj, a répliqué : «Ce dia-
logue est destiné aux gens du Nord, pour 
qu’ils puissent régler leurs propres problè-
mes. Cela ne nous concerne pas… Nous 
poursuivrons la lutte, jusqu’à ce que nous 
ayons récupéré notre État.» 

Source : www.irinews.org

Les manigances pour obtenir une po-
sition prisée, qui sont continuelles au 
sein du PCC, se sont intensifiées à l’ap-
proche du 18e Congrès du Parti, qui doit 
se tenir plus tard cette année. Lors de 
cette réunion, un nouveau chef du PCC 
– très probablement Xi Jinping  – sera 
nommé, et il y aura un remaniement 
au sein du Comité permanent du Bu-
reau politique. Les individus à la tête 
du Parti seront ainsi ancrés dans leur 
poste jusqu’au prochain congrès, cinq 
ans plus tard.

Au cœur des intrigues au sein du Parti 
se trouvent Bo Xilai, le chef du Parti de 
la grande ville de Chongqing (centre-
ouest de la Chine), et Zhou Yongkang, 
qui dirige le puissant Comité des Af-
faires politiques et législatives et qui 
supervise le Bureau 610, une agence 
extrajudiciaire de type Gestapo ayant 
pour mandat d’éradiquer la discipline 
spirituelle du Falun Gong.

Zhou Yongkang et Bo Xilai sont tous 
deux connus pour faire partie d’une fac-
tion du PCC étant restée fidèle à l’an-
cien dirigeant Jiang Zemin.

Le journaliste Bill Gertz, du site In-
ternet The Washington Free Beacon, 
cite un responsable américain indiquant 
que Zhou est devenu le protecteur de 
Bo. Après que Wang Lijun, l’ex-chef 
du Bureau de la Sécurité publique de 
Chongqing sous Bo Xilai, a quitté le 
consulat américain de Chengdu où il a 
probablement tenté d’obtenir l’asile, il 
a été détenu par les autorités de Pékin. 
Wang a peut-être révélé les manigances 
de son ancien patron Bo Xilai afin de 
donner des munitions à ses adversaires 
pour bloquer son ascension et l’écarter 
du pouvoir.

Selon des responsables américains 
cités par Gertz, «Zhou Yongkang, le 
plus haut responsable en matière de sé-
curité et membre du Comité permanent 
du bureau politique, a pris contrôle de 
Chongqing des mains de Bo Xilai. Ce-
pendant, Zhou n’a pas permis aux auto-
rités du pouvoir central de poursuivre 

leur enquête ou d’arrêter Bo.»

Promotion par la persécution
La relation spéciale entre Bo et Zhou 

repose essentiellement sur le fait que 
tous deux ont rapidement grimpé la 
hiérarchie du Parti en raison de leur 
application enthousiaste de la politique 
de Jiang Zemin prônant l’éradication 
du Falun Gong.

Le Falun Gong (aussi appelé Falun 
Dafa) consiste à pratiquer des exerci-
ces de méditation et à vivre selon des 
enseignements basés sur les principes 
d’authenticité, de compassion et de to-
lérance. Après avoir été introduite pu-
bliquement en 1992, la discipline s’est 
propagée très rapidement si bien qu’au 
début de 1999 un fonctionnaire de 
l’Administration des loisirs de l’État a 
suggéré que 100 millions de personnes 
pratiquaient le Falun Gong.

Le nombre de pratiquants – plus im-
portant que les membres composant 
le PCC – et la possibilité que le peu-
ple chinois trouve les enseignements 
du Falun Gong plus attrayants que les 
doctrines du PCC, ont donné la frous-
se à Jiang Zemin. En juillet 1999, il a 
lancé officiellement la persécution du 
groupe.

Jiang a agi ainsi en dépit d’un senti-
ment général au sein du Comité perma-
nent que les pratiquants de Falun Gong 
ne constituaient pas une menace. L’ex-
premier ministre Zhu Rongji avait une 
attitude conciliante envers le groupe, 
même s’il subissait des attaques de ses 
pairs. Auparavant, Zhu avait fait l’élo-
ge du Falun Gong pour sa contribution 
à réduire les coûts en soins de santé du 
régime.

Avec l’aide de Jiang Zemin, Zhou 
Yongkang est passé de secrétaire du 
Parti de la province du Sichuan à mi-
nistre de la Sécurité publique, ce qui 
lui a valu le surnom d’«assassin des 
droits de l’homme». De 2002 à 2007, 
il a dirigé le ministère de la Sécurité 
publique avant d’accéder à son poste 

actuel de directeur du Comité 
des Affaires politiques et lé-
gislatives. 

Bo Xilai a lui aussi gravi 
les échelons à cause de sa 
participation à la persécu-
tion, passant rapidement de 
maire de la ville de Dalian 
à gouverneur de la province 
du Liaoning, puis à ministre 
du Commerce. Avec l’appui 
de Jiang et de Zhou, Bo Xilai 
était même sur le point de de-
venir vice-premier ministre.

Cependant, la persécution 
et les efforts des pratiquants 
du Falun Gong en dehors de 
Chine pour tenir Bo respon-
sable l’ont affaibli.

Un câble diplomatique daté 
de 2007 publié par Wikileaks 
a révélé que le premier minis-
tre Wen Jiabao avait mis un 
frein à la promotion de Bo au poste de 
vice-premier ministre à cause des mul-
tiples poursuites internationales pour 
crimes contre l’humanité portées à son 
encontre par des pratiquants du Falun 
Gong. Wen a alors soutenu que Bo ne 
pouvait être promu pour représenter 
le Parti, ayant été poursuivi en justice 
dans le monde entier pour la persécu-
tion du Falun Gong.

Bo Xilai a d’ailleurs appris, lors du 
Congrès du Parti communiste de 2007, 
qu’il serait rétrogradé du statut de mi-
nistre du Commerce et mandaté pour 
prendre en charge la ville de Chon-
gqing.

Le contrôle de la succession
Jiang a accédé au pouvoir en sou-

tenant Deng Xiaoping dans son sou-
hait de sévir contre les étudiants de la 
place Tiananmen. Deng pouvait croire 
en Jiang pour sa succession, celui-ci 
ayant été impliqué dans la répression 
des étudiants. De plus, Jiang aurait été 
incapable d’utiliser les faits du massa-
cre de la place Tiananmen contre Deng, 
sans y être lui-même personnellement 
impliqué. 

De manière similaire, Zhou Yong-
kang et Bo Xilai ont accédé au pouvoir 
en soutenant la campagne contre le Fa-
lun Gong. Aujourd’hui, à l’aube du 18e 
Congrès du Parti, l’issue pour Zhou, 

ayant quitté le Comité permanent et 
son poste de directeur du Comité poli-
tique et législatif, ainsi que pour Jiang, 
à la retraite, est d’assurer qu’eux-mê-
mes ainsi que leurs associés ne seront 
pas appelés à répondre de leurs crimes 
contre le Falun Gong. 

Le site Internet dissident Boxun a 
rapporté que Wang Lijun avait alerté le 
consulat américain de Chengdu d’une 
tentative de coup d’État planifié par Bo.

Zhou Yongkang est soupçonné 
d’avoir conspiré avec Bo pour écar-
ter finalement Xi Jinping de la tête du 
PCC. 

Le prétendu complot Zhou-Bo impli-
quait Zhou qui faisait des arrangements 
pour que Bo soit nommé au Comité 
permanent, lui succédant en tant que 
directeur du Comité politique et légis-
latif. Depuis ce haut poste, qui régit 
toutes les forces de police du régime 
chinois, Bo aurait le pouvoir d’écarter 
Xi au bon moment.

Le rapport de Boxun a reçu le soutien 
d’un responsable américain cité par Bill 
Gertz, qui parle de l’opposition du tan-
dem Zhou-Bo à Xi. 

«Wang possédait des renseignements 
importants sur la lutte pour le pouvoir 
chinois et sur les efforts des durs com-
me Zhou Yongkang et Bo Xilai pour 
perturber la succession de Xi Jinping», 
selon les sources de Gertz.

Le nouveau président yéménite confronté à une multitude de défis

Suite de la une

Responsabilité

Feng Li/Getty Images 

Un câble diplomatique américain révélé par 
WikiLeaks suggère que Bo Xilai, actuel maire de 
Chongqing, a été écarté des hautes fonctions en 
raison des poursuites internationales à son égard 
pour crimes contre l’humanité.

IRIN News

Adel Yahya/IRIN 

À Sana’a, une affiche de campagne pour Abdu Rabu Masour Hadi : «Oui à la sécurité et à la stabilité.»
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C’est le 23 février dernier qu’a eu lieu le 
lancement du tout nouveau projet immo-
bilier Le Luz au bureau des ventes, rue 
de la Savane. Ajoutant une autre pierre à 
la construction de nombreux projets du 
secteur Namur-Jean-Talon, Le Luz s’élan-
cera sur dix étages au coin de la rue de la 
Savane et de la place de la Savane. Cette 
place sans issue deviendra donc une cour 
intérieure verdoyante pour les résidents. 

Le Luz est situé dans Le Triangle (sec-
teur Namur-Jean-Talon) qui est délimité 
par les rues de la Savane, Décarie et Jean-
Talon. Le Triangle est à l’heure actuelle le 
plus grand projet de revitalisation dans ce 
secteur de l’arrondissement de Côte-des-
Neiges-Notre-Dame-de-Grâce.

«C’est intéressant d’avoir séparé le bâ-
timent en deux ailes, avec cette passerelle 
vitrée qui rejoint les corridors des deux bâ-
timents. Cette construction permet d’avoir 
des unités de coin et ajoute beaucoup de 
lumière naturelle aux allées des corridors», 
souligne Élise Plante, directrice des ventes 
du projet Le Luz..

L’ensemble du projet de 117 unités com-
prendra 20 % de 3 1/2 et 60 % de 4 1/2. Les 
autres unités proposeront jusqu’à trois ou 
quatre chambres. Les maisons de ville se-
ront principalement réparties aux premier 
et deuxième niveaux et bénéficieront d’une 
terrasse extérieure pavée. 

Les bâtiments ainsi articulés grâce à la 
passerelle transparente permettent d’offrir 
un pont vitré spacieux qui semblera flotter 
au-dessus du jardin. Au-delà de la grande 
variété de modèles d’unités, la forme du 
projet permet d’obtenir plus d’unités de 
coin, donc des fenestrations plus importan-
tes. 

On trouvera les commerces et services 
les plus proches, à partir de la rue Jean-
Talon et vers Côte-des-Neiges et aussi, le 
développement commercial qui se situe à 
l’ouest de Décarie est seulement à quel-
ques coins de rues.

Au fil des mois, d’anciens bâtiments aux 
allures désuètes laissent leur place aux nou-
velles constructions résidentielles. À son 
terme, le quartier Le Triangle accueillera 

4000 propriétaires. Ce secteur en voie de 
développement durable offrira: 
• des accès efficaces aux transports collec-

tifs;
• la présence de services de proximité; 
• des activités récréatives au sein d’un 

grand parc.
Catalyse Urbaine architecture et pay-

sages est le lauréat des finalistes pour le 
concours de design urbain pour le réamé-
nagement du secteur Namur-Jean-Talon. 
Forts dans leur domaine, les architectes 
Michel Langlois et Juliette Patterson, 
d’ici un an, commenceront les travaux par 
l’aménagement de rues.

La mise en place de jardins de pluies per-
mettra de retenir les eaux de ruissellement 
et certaines rues deviendront plus étroites 
pour laisser place à plus d’espaces verts.

Un des points forts du projet est un grand 
parc qui comprendra à son extrémité ouest 
un amalgame de plantes indigènes, grâce à 
l’installation d’une zone de rétention d’eau.

Le marché ouvert deviendra certaine-
ment un point de rencontre incontournable 
pour les futurs résidents du quartier où se-
ront offertes différentes activités récréati-
ves, comme le ping-pong ou la pétanque.

Les travaux du projet Luz débuteront à 
l’automne 2012 et dureront jusqu’à l’hiver 
2014.

Alors que les résidents de la première 
phase du projet Viva Condos Urbains à 
Laval vont pouvoir aménager dès le mois 
de septembre 2012, la construction de la 
deuxième phase s’apprête à démarrer au 
printemps prochain. Vivre dans une des 
700 unités confortables que propose le 
projet, c’est habiter au milieu de tous les 
services dans un rayon de cinq minutes 
à pied.

Il suffit de traverser la rue pour accé-
der aux restaurants et aux marchés gour-
mands du Centropolis, acheter une bou-
teille de vin à la SAQ, ou encore aller au 
cinéma Colossus. Les boutiques de mode 
du Carrefour Laval sont également à une 
très courte distance du projet Viva. 

«La Ville de Laval est en train de se 
doter de tous les services pour que les 
gens aient de moins en moins à sortir 
à l’extérieur et qu’ils ne voient plus la 
ville comme un endroit pour habiter et 
dormir, mais un endroit pour pouvoir 
vivre. C’est un endroit aussi dynamique 
que s’ils étaient sur le Plateau ou au cen-
tre-ville de Montréal», explique Ronald 
Panneton, vice-président des ventes et 
du marketing du groupe Alta-Socam, 
promoteur-constructeur de ce dévelop-
pement immobilier. «C’est vraiment une 
tendance forte qu’on a pu voir dans les 
cinq ou six dernières années, le déve-
loppement de l’approche banlieue : on 
parle de la Rive-Sud comme Brossard ou 
Longueuil, et de l’approche Rive-Nord 
comme Laval.»

Le dynamique maire Gilles Vaillan-
court a «établi les bases de développe-
ment urbain pour enfin doter Laval d’un 
centre-ville avec différents pôles de ser-
vices». Cela se traduit par le programme 
Évolucité qui permet de développer deux 
quartiers proches du projet Viva : les col-
lèges et l’université près du métro Mont-
morency et, de l’autre côté de l’autoroute 
15, la construction de la future place Bell 
qui vient tout juste d’être annoncée. Il 
s’agit d’un complexe multiculturel et 
sportif où vont avoir lieu des spectacles, 
des parties de hockey, etc. L’emplace-
ment de Viva Condos Urbain assure donc 

à l’acheteur un excellent investissement 
immobilier puisqu’il est situé «dans un 
beau quartier qui peut juste prendre de la 
valeur», mentionne-t-il.

La ville de Laval, peuplée de 400 000 
habitants, est maintenant la deuxième 
ville multiculturelle du Québec, et cela 
se reflète parmi la clientèle de Viva. En 
effet, les acheteurs proviennent d’une 
quinzaine de nationalités différentes, 
«autant des Italiens, des Chinois, des 
Vietnamiens, des Grecs, des Roumains, 
des Russes, etc.», continue M. Panneton. 

Les condos intéressent particulière-
ment les personnes seules ou en cou-
ple. Il peut s’agir de professionnels, de 
couples préretraités ou retraités. Les 
familles avec des adolescents peuvent 
aussi y trouver leur compte puisqu’une 
école secondaire anglophone de qualité 
se trouve sur le terrain à côté. Le cégep et 
une branche de l’université de Sherbroo-
ke sont quant à eux situés près du mé-
tro Montmorency, à 10 minutes par bus 
de Viva. Les autoroutes 15 et 440 sont, 
quant à elles, accessibles toutes les deux 
très rapidement à partir du terrain du pro-
jet, ce qui en fait une place de choix pour 
ceux pour qui l’accessibilité est primor-
diale, en particulier les professionnels 
qui travaillent à Montréal ou à Laval.

Les unités de Viva offrent un concept 
clés en main où tous les détails sont 
pensés pour rendre la vie agréable. Les 
services d’une designer d’intérieur qui 
aide le client à choisir les matériaux et 
les finis sont compris dans le prix. Tout 
est de bonne qualité, des fondations au 
fini, sans aller dans l’extravagance. Les 
huit bâtiments du projet urbain seront 
construits autour d’une cour intérieure 
dont l’aménagement paysager sera com-
plété au fur et à mesure de la construc-
tion des édifices. Des mesures particuliè-
res seront mises en place pour minimiser 
l’impact de la construction des autres 
phases du projet sur la qualité de vie des 
résidents.

Le groupe Alta-Socam a gagné en 
2009 le trophée Maître Bâtisseur, dans la 
catégorie Condominiums haut de gamme 
pour Quai des Éclusiers, un projet de 450 
condos sur le bord du canal Lachine. Al-
ta-Socam continue d’utiliser, pour Viva, 
les critères qui lui ont permis de gagner 

ce prix : «la qualité de construction et le 
choix des matériaux qui vieillissent bien 
et favorisent une durabilité du projet», 
d’une part, et «un très bon service à la 
clientèle», conclut Ronald Panneton. 

Stéphanie Mahé

Époque Times

NATHALIE DIEUL

Époque Times

La tour 1 est actuellement complétée à 90 %.

Le Luz

Vivre avec tous 
les services à proximité  

Projet immobilier dans le quartier Namur/Jean-Talon

Le projet immobilier Le Luz proposera 117 unités avec de nombreux choix de modèles.

Fiche technique 
Unités : condos de 1, 2 ou 3 chambres 
et penthouses répartis dans huit 
immeubles
Surfaces : de 635 à 2145 pi2
Prix : de 187 000 $ à 750 000 $ plus taxes
• Stationnements souterrains avec 

possibilité de bornes pour auto 
électrique

• Toiture avec matériaux réfléchissants 
pour éviter les ilots de chaleur

• Finitions et service de designer 
d’intérieur inclus

• Planchers de bois
• Comptoirs de quartz
• Armoires design au goût du jour
• Plafonds de neuf pieds
• Gymnase privé dans chaque bâtiment
• Cour intérieure entre les édifices, 

avec des sentiers pédestres, des aires 
de détente et des fontainesLes services d’une designer d’intérieur qui 

aide le client à choisir les matériaux et les 
finis sont inclus dans le prix des unités.

Pour de plus amples renseignements, vous pouvez visiter le : www.condosviva.com

Activités intérieures
* Terrasse commune sur le toit avec     
   sauna
* Gymnase sur trois étages
* Salle commune
* Atelier de mécanique
* Rangement à vélos

Activités au Théâtre vert
* Place publique
* Marché ouvert
* Promenades pédestres
* Ping-pong
* Pétanque 
* Patinoire en hiver

Fiche technique 
Unités : de 3 1/2 à penthouse
Surfaces : à partir de 682 pi2
jusqu’à 1750 pi2
Prix : à partir de 154 000 $ 
jusqu’à 527 000 $ plus taxes

Le Luz, le parc et le marché ouvert
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Dès que l’on peut lire le nom de Jac-
ques-Rémy Girerd ou celui du studio 
Folimage dans l’actualité du showbizz, il 

est légitime d’avoir de grandes attentes 
et d’anticiper un bijou d’animation. Sorti 
en France depuis la fin de 2010, c’est à 
notre tour de voir Une vie de chat, long 
métrage d’animation franco-belge réalisé 
par Alain Gagnol et Jean-Loup Felicioli. 

La petite Zoé est sous le choc depuis 

que son papa a été assassiné par un cri-
minel nommé Costa. Pour s’apaiser, elle 
se tourne vers Dino, un chat partageant 
sa demeure durant le jour. La nuit, il se 
rend en douce chez Nico, un prodigieux 
voleur. Jeanne, la mère de Zoé et la com-
missaire de police du quartier, poursuit 
son enquête pour boucler une fois pour 
toutes Costa. Elle supervise en plus une 
enquête parallèle qui consiste à trouver la 
piste d’un chat qui se retrouve constam-
ment sur des lieux qui ont été cambriolés. 

À cent lieues du cinéma d’animation 
américain, Une vie de chat et les titres 
précédents du studio Folimage, La pro-
phétie des grenouilles et Mia et le Migou 
sont l’équivalent sur le plan de l’excel-
lence des productions du studio japonais 
Ghibli. N’ayant pourtant pas la même po-
pularité, Une vie de chat a, entre autres, 
fait partie des finalistes pour l’Oscar du 
Meilleur film d’animation 2012 lors de 
la 84e cérémonie des Oscars. C’était le 
moins que l’on puisse souhaiter comme 
visibilité à ce métrage! 

Il est un privilège de suivre Dino le 
chat d’un pâté d’immeubles parisiens à 
l’autre sous une trame sonore de Serge 
Besset, digne des plus grands polars. 
Besset n’en est pas à sa première colla-
boration avec les réalisateurs Jean-Loup 
Felicioli et Alain Gagnol. Avant de tra-
vailler sur leur premier long métrage, 
Une vie de chat, il a composé la musi-
que de leurs courts métrages. La grande 
valeur de cette atmosphère envoûtante 
et palpitante ne peut faire d’Une vie de 
chat qu’un divertissement de première 
qualité.

Traits de crayon râpeux et textures 
sensibles à la moindre lueur, Folimage se 
renouvelle d’un film à l’autre, en produi-
sant chaque fois un style de dessin unique 
à travers des idées de haut vol. Le studio 
de production français signe des longs 
métrages toujours aussi raffinés et de-
meure sans cesse préoccupé par ce qu’il 
véhicule dans le but d’offrir à sa clientèle 
jeunesse le meilleur qui soit. Une vie de 
chat a ce grand souci de scénario réa-
liste qui dépeint le monde humain dans 
ses beautés et sa noirceur. Le tout forme 
un type de cinéma sain et honnête, voire 
une révérence faite aux jeunes. Un des 

classiques de Folimage est de proposer 
un méchant particulièrement méchant, 
qui n’a rien à voir avec ceux des films 
d’animation en général.

L’intrigue simpliste d’Une vie de chat 
n’est pas déplaisante, puisqu’elle bai-
gne dans une belle complexité cinéma-
tographique hors du commun. En dépit 
de cela, le film n’écarte pas les adultes 
de son public cible. Au contraire, ils 
sont considérés puisqu’une part du film 
fait appel à une certaine maturité. Il y 
a même une trousse pédagogique qui 
existe pour les enseignants ou les parents 
consciencieux qui désirent faire un suivi. 
Le visionnement d’Une vie de chat a ce 
qu’il faut pour évoluer en un digne mo-
ment familial et éducatif.

Une vie de chat est un de ces trop 
nombreux films à se dérouler sur une 
carte postale de Paris. Peu importe les 
efforts pour s’y opposer, il reste que Pa-
ris demeura ad vitam æternam vendeur 
et d’un charme irrésistible. Même si l’on 
concède son décor architectural sans 
pareil, on peut arriver à oublier la Ville 
lumière plongée dans la nuit en profitant 
de tous les autres atouts que le film pos-
sède. 

Il pourrait être laborieux, mais com-
bien amusant, de connaître le nombre 
de films mettant en scène un chat! Tout 
comme Paris, le chat est un animal sys-
tématiquement accrocheur. Ce qui rend 
Dino le chat spécialement attachant dans 
Une vie de chat, c’est que le félin pos-
sède les mêmes traits caractéristiques 
de ses deux maîtres : il est tendre, clair-
voyant, il possède une vision de nuit, il 
est agile, alerte, conscient de son envi-
ronnement, il ne parle pas, mais il saisit 
bien la vraie intention des gens.

Le court métrage précédant Une vie de 
chat est délicieux, donc, n’arrivez pas en 
retard. Vous seriez perdant.

Les studios Universal Pictures, qui cé-
lèbrent leur 100e anniversaire avec une 
nouvelle présentation, ont sorti leurs 
gros canons pour cette nouvelle adap-
tation en animation 3D d’un des contes 
intemporels du DR Seuss, Le Lorax, ver-
sion française de DR Seuss’ The Lorax. 
Rappelons que la dernière adaptation 
d’une des histoires du célèbre auteur 
remonte à 2008 avec Horton Hears a 
Who! du studio 20th Century Fox, qui 
avait été un franc succès autant au ni-
veau des critiques que par sa position au 
box-office au moment de sa sortie. 

Dans Le Lorax, le jeune Ted (voix de 
Zac Efron) tente désespérément d’atti-
rer l’attention d’Audrey (voix de Taylor 
Swift), une rouquine de son âge qui lui 
plaît beaucoup. Après qu’elle lui a par-
tagé son plus grand rêve, celui de voir 
un véritable arbre, Ted se lance dans 
une aventure qui l’amènera bien au-delà 
de la ville recouverte de plastique où il 
demeure. 

Le Lorax a cette même fibre environ-
nementaliste qu’avait le film WALL-E 
(de Pixar), mais sans les silences et le 
flegme qui portaient le tout. Le Lorax 
est plutôt du type «tout feu tout flam-
me» autant sur le plan des couleurs, de 
l’humour, des clins d’œil au cinéma hol-
lywoodien et de l’action. Reste à savoir 
s’il restera quelque chose du fond dans 
la tête du public ou si la forme l’empor-
tera en tout. 

Si vous cherchez une façon de sensi-
biliser des enfants aux concepts du ma-
térialisme et du totalitarisme, Le Lorax 
peut être un outil éducatif particuliè-
rement efficace puisqu’il traite un peu 
de tout cela. Il donne aussi le pouls de 
la société actuelle, entre autres, le dé-
sintérêt parental envers leurs enfants, 
ce que l’on peut retrouver à travers les 
répliques de la mère de Ted. On peut 
très bien voir ce film au premier niveau, 
sans déroger du divertissement, sans se 
poser la moindre question. Le Lorax 
possède cette flexibilité de s’adapter au 
public de tout genre. 

Il est réconfortant de constater que ces 
empires du cinéma ont assez d’intuition 
et d’audace pour faire revivre les œu-
vres littéraires et morales du DR Seuss. 
Cela lance aussi le débat à savoir s’il 
existe des auteurs contemporains ayant 
ce scrupule. Heureusement, l’adapta-
tion du Lorax est fidèle et déférente à 

l’esprit du livre original.
La portion «comédie musicale» est 

non seulement sympathique, mais les 
paroles qui la composent sont dignes 
d’estime, elles portent à la réflexion, 
elles oscillent entre l’espoir et la triste 
réalité humaine et elles vont même 
jusqu’à illustrer la psychologie de cer-
tains personnages. La trame sonore aura 
probablement une seconde vie en maga-
sin.

L’histoire de Le Lorax est si prenante 
qu’on oublie le 3D rapidement. Contrai-
rement à son prédécesseur chez Univer-
sal Pictures, Despicable Me, il n’y a pas 
de volonté de pousser cette technologie 
à un niveau supérieur. Le travail des 
textures dans Le Lorax, tant dans les 
chevelures que dans le feuillage «plus 
doux que la soie» des arbres, est ce 
qu’il y a de plus remarquable. Les effets 
vont un peu plus loin que Monster Inc. 
(Pixar), mais demeurent dans la lignée 
de Tangled (Disney). 

Mathieu Côté-Desjardins

Époque Times

Adaptation réussie 
d’un éternel trésor

Le Lorax

Le Lorax (voix de Danny DeVito) et les habitants de la forêt manifestent leur 
mécontentement de l’arrivée de l’homme qui souhaite couper les arbres.

 Universal Pictures and Illumination Entertainment

Folimage

Zoé et Dino le chat assistent à une scène particulièrement captivante dans les hauteurs 
de Paris.

A passé à deux poils d’un Oscar
Une vie de chat

Mathieu Côté-Desjardins

Époque Times

Dans ce monde imaginaire du Dr Seuss, le premier arbre abattu ne pourra entraîner que d’amères conséquences.

 Universal Pictures and Illumination Entertainment

Folimage

C’est au petit matin que Dino le chat retrouve son amie Zoé. Double vie oblige!
Folimage

Ted (voix de Zac Efron) et Audrey 
(voix de Taylor Swift) souhaiteraient 
voir un vrai arbre un jour, ce qui 
n’existe pas dans leur monde 
entièrement composé de plastique.

 Universal Pictures and Illumination Entertainment

Moment de répit bien mérité pour Dino 
le chat, Nico le voleur, la commissaire de 
police et Zoé à deux pas de la cathédrale 
de Notre-Dame de Paris.
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Alors que les humains utilisent l’alcool 
pour désinfecter les blessures, certains 
insectes vont encore plus loin en ingé-
rant des aliments qui contiennent de 
l’alcool pour se débarrasser des para-
sites. 

Les mouches à fruits – aussi appelées 
«drosophiles» ou «mouches du vinai-
gre» – sont la proie de certaines espèces 
de guêpes endoparasitaires, agissant 
malgré elles comme hôtes pour le dé-
pôt des œufs de ces dernières. Les œufs 
sont déposés à l’intérieur des larves de 
la mouche par une injection de venin 
qui aide à supprimer la réaction immu-
nitaire pour permettre aux œufs de la 
guêpe d’éclore. Au moment de l’éclo-
sion, les jeunes guêpes se nourrissent 
de leur mouche hôte encore vivante. 

Par contre, les larves infectées appar-
tenant aux drosophiles (Drosophila me-
lanogaster) peuvent prévenir cette mort 
en ingérant de l’alcool. 

«Nous avons constaté que l’alcool 
qui se trouve naturellement dans l’en-
vironnement assure une protection à 
la mouche contre les guêpes parasi-
tes. Même après avoir été infectée, en 

consommant de l’alcool, la mouche fait 
mourir les guêpes en gestation en elle», 
a affirmé Todd Schlenke, chef d’équipe 
à l’université Emory lors d’une revue 
de presse. 

«Étonnamment, les larves des mou-
ches à fruits sont activement à la re-
cherche d’aliments contenant de l’étha-
nol lorsqu’elles sont infectées par les 
guêpes. Ce qui démontre qu’elles uti-
lisent l’alcool comme agent pour com-
battre l’infection des guêpes.»

 «Les drosophiles ont la capacité de 
pouvoir tolérer une forte teneur d’alco-
ol», explique M. Schlenke. «Il semble 
possible que cette capacité les protège 
contre les parasites généralistes.» 

Même sans leur réaction immunitaire 
contre les guêpes, certaines mouches 
sont capables de survivre aux parasites 
simplement en consommant de l’étha-
nol. 

«Ces petites mouches qui gravitent 
autour des bananes mûres dans votre 
bol de fruits prennent des décisions 
complexes quant à la quantité d’alco-
ol qu’elles doivent consommer selon 
qu’elles sont infectées ou non par un 
parasite», conclut M. Schlenke. 

Les résultats de ces découvertes se-
ront publiés dans Current Biology en 
mars. 

S c i e n c e

Selon une nouvelle étude, ajouter un 
dessert très sucré au petit-déjeuner 
aiderait les gens à perdre du poids sans 
le reprendre.

Pendant 32 semaines, les chercheurs 
de l’université de Tel-Aviv en Israël 
ont aléatoirement donné à 193 adul-
tes obèses et non diabétiques deux 
régimes différents comportant exac-
tement le même nombre de calories. 
Les hommes consommaient 1600 calo-

ries par jour, alors que les femmes en 
consommaient 1400.

Cependant, on donnait au premier 
groupe un petit-déjeuner de 300 calo-
ries pauvre en glucides, tandis que le 
second groupe recevait un petit-déjeu-
ner de 600 calories riche en glucides et 
en protéines, dont un dessert, par exem-
ple du chocolat.

Les participants des deux groupes ont 
perdu en moyenne 15 kilos chacun à la 
fin de la première moitié de l’étude. Ce-
pendant, à la fin de la deuxième moitié 
de l’étude, les participants au petit-dé-
jeuner pauvre en glucides avaient repris 

en moyenne 10 kilos chacun, tandis que 
les autres avaient continué à réduire 
leur poids de 7 kilos en moyenne cha-
cun. À la fin de l’étude, chaque parti-
cipant qui prenait de petits-déjeuners 
riches en glucides comprenant du des-
sert avait perdu en moyenne 17 kilos de 
plus que les autres.

«Les participants du régime faible en 
glucides ressentaient moins de satis-
faction et ne se sentaient pas rassasiés. 
Bien qu’ils aient consommé quotidien-
nement la même quantité de calories 
que le deuxième groupe, ils avaient des 
rages de sucre et de glucides plus in-
tenses et ils ont par conséquent failli à 
leur régime, ce qui explique la reprise 
de poids», commente la chercheuse Da-
niela Jakubowicz dans un communiqué 

de presse. 
«Le groupe qui a pris du dessert au 

petit-déjeuner a ressenti moins, ou 
même pas, de rages de sucre et de gluci-
des pendant la journée», a-t-elle ajouté.

Mme Jakubowicz mentionne qu’un 
petit-déjeuner riche en calories est bé-
néfique, car il réduit les envies de sucre 
et améliore le fonctionnement de l’or-
ganisme. 

Prendre un petit-déjeuner riche en ca-
lories stimule le métabolisme, un fac-
teur important pour perdre du poids et 
le maintenir. L’heure du petit-déjeuner 
coïncide avec le moment où le métabo-
lisme est le plus actif de la journée, ce 
qui permet de brûler plus facilement les 
calories supplémentaires tout au long 
de la journée.

Mimi Nguyen Ly

Époque Times

Prenez du dessert 
au petit-déjeuner !

Vous voulez perdre du poids ?

Selon une étude, prendre un petit-déjeuner riche en calories, qui comprend un dessert, 
aiderait à perdre du poids.

 Sandra Shields/Époque Times

Les mouches à 
fruits empoisonnent 
les parasites en 
consommant de l’alcool
Cassie Ryan

Époque Times

Une étude a révélé que les mouches à fruits peuvent éviter la mort par des guêpes 
parasites en ingérant de l’alcool.

 André Karwath/Wikimedia Commons
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Notre maison est là où se trouve notre cœur. Certains 
trouvent que les petites maisons leur permettent de 
développer une meilleure approche à la vie. En s’ins-
tallant dans de petites maisons, les uns profitent de 
la diminution de leurs dépenses pour travailler moins, 
ainsi ils peuvent consacrer plus de temps à ce qu’ils 
préfèrent faire. Ils pensent que posséder moins leur 
permet de se consacrer à ce qui est important.

Christopher Smith et Merete Mueller, les deux réali-
sateurs du documentaire Tiny, ont rapporté lors d’une 
interview : «Le sentiment de paix est plus présent chez 
toutes les personnes qui vivent simplement, car elles 
ne sont pas encombrées par des choses matérielles. 
Bien que cela puisse paraître comme un fardeau que 
l’on s’impose à soi-même pour certains, pour les habi-
tants des petites maisons, c’est la clé pour la liberté.»

Dans ce documentaire, Smith et Mueller se sont de-
mandé qu’est-ce qui fait que l‘on se sent bien dans 
une maison. Ils ont constaté que la taille des maisons 
a doublé depuis 1970. Cependant, les gens ne se sen-
tent pas nécessairement bien dans ces espaces. Aussi, 
dans leurs recherches, ils ont porté leur attention sur 
le comportement des gens qui habitent les petites mai-
sons.

Leurs conclusions étaient très claires : «C’est très 
rarement la taille de la maison qui fait que l’on se sent 
bien, mais beaucoup plus la relation que l’on crée 
avec cette maison.» Les gens ont dit que même s’ils 

apprécient leurs petites maisons ils consacrent plus 
d’importance au monde extérieur, à leur communauté 
et à la région où ils habitent. De façon générale, les 
personnes que nous avons rencontrées pour la réali-
sation de ce documentaire s’accordent sur le fait que 
«vivre avec peu de besoins a influencé leur vie de ma-
nière très positive».

Les petites maisons sont très variées quant à leurs 
formes et à leurs tailles. Certaines sont des caravanes 
qui peuvent se déplacer n’importe où. D’autres sont 
des maisons miniatures construites sur un terrain. Cer-
taines sont décorées avec attention, d’autres pas. Bien 
que certaines n’aient qu’une ou deux pièces, elles sont 
extrêmement chaleureuses.

S’installer dans une petite maison
Smith et Mueller ont trouvé des thèmes similaires 

qui ont conduit les gens à s’installer dans de petites 
maisons. Certains cherchaient à se débarrasser de 
leurs dettes et à s’occuper davantage de leurs finances. 
D’autres ont fait ce choix pour des raisons environne-
mentales. Certains voulaient s’occuper de leur vie, de 
leur maison; d’autres affectionnaient particulièrement 
«les petites structures».

Parmi les personnes récemment interrogées, Tammy 
et Logan ont décidé de se limiter à cent objets person-
nels. «Ils ont dit que cela leur a permis de développer 
des relations beaucoup plus authentiques avec leurs 
amis et leurs familles.»

La rencontre de ces différentes personnes a inspiré 
Smith et Mueller à construire une petite maison qui 
leur soit propre; la construction de cette maison étant 

une partie du film. Construire une maison n’est pas 
une chose facile, mais cela reflète ce que beaucoup 
de personnes – qui ont décidé de vivre dans une pe-
tite maison – doivent traverser. Smith a fait énormé-
ment de travail manuel. «C’était une épreuve pour 
Christopher, car il n’avait aucune connaissance dans 
le domaine de la construction de maison», a expliqué 
Mueller.

Les petites maisons sont construites de la même ma-
nière que les grandes maisons, mais «de nombreuses 
personnes qui construisent ces structures sont novices, 
elles ont besoin d’apprendre tout au long du chemin et 
doivent faire des choix concernant ce qu’elles souhai-
tent y inclure». Et Mueller d’ajouter : «Christopher a 
certainement constaté que l’on peut apprendre énor-
mément en construisant sa propre maison.»

Cependant, une maison a besoin de plus que juste 
une structure de base pour que l’on se sente à l’aise 
à l’intérieur. C’est pourquoi Smith et Mueller se sont 
concentrés davantage sur la vie, les pensées et la phi-
losophie des personnes qui ont réduit la taille de leur 
maison. Ils notent que beaucoup d’idées peuvent être 
incorporées dans d’autres sphères de la vie.

«Cela est rassurant pour nous de constater que nous 
avons une sorte de contrôle sur nos vies, que nous 
pouvons prendre des décisions qui reflètent qui nous 
sommes et ce que nous désirons voir se manifester da-
vantage dans notre monde.»

«Le but du film n’est pas nécessairement de convain-
cre chaque personne de vivre dans de petites maisons, 
mais plutôt d’aider les personnes à se poser les bonnes 
questions concernant leur vie.»

A r t  d e  v i v r e

Ce sont les herbes aromatiques et les 
épices qui font la richesse et la particu-
larité de la cuisine marocaine. C’est une 
cuisine saine, équilibrée et gustative. 
Les plats peuvent être modifiés selon 
l’envie.

Herbes aromatiques et épices
Les herbes aromatiques et les épices 

couramment utilisées dans la cuisine 
marocaine sont le curcuma, la coriandre, 
le cumin, le gingembre, le céleri bran-
che, le poivre noir, le cresson, le piment, 
le persil, le thym et le laurier sauce.

Préparation
On met à cuire dans un autocuiseur 

de la viande (bœuf, mouton, poulet), 
une tomate ou du concentré de tomate et 
des légumineuses (fèves ou pois chiches 
trempés une nuit) en les couvrant d’eau 
aromatisée avec du sel, du poivre, du 
curcuma et du gingembre en poudre. 
Pendant la cuisson, on prépare les légu-
mes, carottes, navets, courges, courget-
tes ou autres légumes de saison. Au bout 
d’une demi-heure, on ajoute les légumes 
qui cuisent plus longtemps comme les 
carottes. Durant ce temps, on prépare le 
couscous. 

Le couscous
Versez les grains dans un grand réci-

pient, ajoutez de l’huile d’olive, du sel et 
un tout petit peu de smen harr (une sor-
te de beurre rance), mélangez avec les 
mains, ajoutez un peu d’eau chaude et 
mélangez encore jusqu’à ce que le cous-
cous gonfle. Versez dans le couscoussier 
et laissez cuire dix minutes. Puis recom-
mencez l’opération; durant ce temps, 
ajoutez les légumes qui cuisent peu de 
temps, comme les courgettes. Le cous-
coussier pour autocuiseur a un petit trou 
en dessous que l’on pose sur la valve de 
sécurité à la place du bouchon.

La soupe
Dans une grande casserole, versez une 

tasse de légumineuses déjà gonflées et 
150 g de viande avec des os, du sel, autant 
de poivre et de l’eau. Laissez cuire tran-
quillement. Mélangez un oignon et des 

tomates dans de l’eau, ajoutez à la soupe 
qui continue de cuire. Mélangez de la co-
riandre et du céleri branche avec de l’eau, 
du curcuma, du concentré de tomate et 
ajoutez à la soupe. Laissez cuire dans 
l’autocuiseur rempli au trois quarts encore 

20 minutes. Puis versez 100 g de farine 
déjà mélangée à de l’eau et deux poignées 
de vermicelle ainsi que deux cubes de 
bouillon émiettés et laissez cuire encore 
10 minutes. Ajustez le goût et servez avec 
du pain. On sert des fruits pour le dessert.

Joshua Philipp

Époque Times

Notre maison est là où le cœur se trouve
Christopher Smith a construit une maison minuscule dans les montagnes du Colorado aux États-Unis et en a fait le film documentaire Tiny.

Photos.com

Le tajine est un des plats les plus communs au Maroc, ses variantes sont infinies.

Cuisinez à la marocaine
Catherine Keller

Époque Times

Courtoisie de Christopher Smith et de Merete Mueller
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S a n t é

Frédérique Privat

Époque Times

Le tabagisme chronique favoriserait le dé-
clin mental chez les hommes. C’est le ré-
sultat d’une étude menée par la chercheuse 
Séverine Sabia et ses collègues de l’Uni-
versity College London et publiée dans 
la très sérieuse revue Archives of General 
Psychiatry.

On connaissait déjà les effets du taba-
gisme sur les poumons et les voies respira-
toires, le cœur et ses artères, on peut main-
tenant y ajouter le cerveau, ses fonctions 
cognitives et la mémoire.

Cette étude a été menée sur des fonction-
naires britanniques, 5099 hommes et 2137 
femmes. L’âge médian des participants 
au moment de la première évaluation des 
capacités mentales était 56 ans, avec une 
période de suivi étalée sur 25 ans. Les re-
cherches ont été menées afin d’établir un 
lien entre le nombre d’années de tabagis-
me et le déclin mental dans la période de 
transition chez ces personnes d’âge moyen 
jusqu’à la vieillesse.

Dans cette optique, six critères ont été 

utilisés afin de déterminer le degré de ta-
bagisme sur 25 ans et trois mesures des ca-
pacités mentales ont été pratiquées pendant 
plus de dix ans. La batterie de tests cogni-
tifs portait notamment sur la mémoire, le 
vocabulaire et les fonctions exécutives.

Quatre conclusions clés en sont ressor-
ties, la première étant que le tabagisme ac-
célère le déclin des facultés cognitives chez 
les hommes, mais pas chez les femmes. 
Conclusion encore mystérieuse dans le 
cas des femmes et qui laisse les chercheurs 
supposer que ce résultat serait causé par le 
fait que les hommes fument davantage que 
les femmes, et que leur étude aurait porté 
sur plus d’hommes que de femmes.

La durée de tabagisme semble détermi-
ner un élément essentiel, car il a été établi 
que les hommes ayant fumé et continuant 
encore à fumer durant la période de suivi 
présentaient une dégradation des facultés 
cognitives avec de mauvais résultats à tous 
les tests.

Les hommes ayant fumé dans les dix 
années précédant le suivi (ex-fumeurs ré-
cents) présentaient, eux aussi, des résultats 
négatifs, notamment dans les tests requé-
rant l’utilisation de fonctions complexes 

afin d’arriver à un but.
Les hommes ayant arrêté de fumer de-

puis longtemps étaient les seuls à présenter 
seulement un peu de recul dans leurs capa-
cités cognitives.

Selon Dr Marc Gordon, chef du service 
de neurologie à l’hôpital Zucker Hillside 
Hospital (État de New York), qui n’a pas 
participé à la recherche, «le tabagisme à un 
âge moyen est un risque évitable qui cor-
respond grosso modo à un vieillissement 

(prématuré) de dix ans sur l’échelle du dé-
clin intellectuel».

Enfin, il n’y a plus besoin de se rappeler 
la présence des composants accompagnant 
le tabac dans la cigarette, qui ne pourrait 
elle-même exister sans le mélange de quel-
que 2500 produits chimiques. Citons-en 
quelques-uns : acétone, arsenic, polonium, 
cadmium, acide cyanhydrique, c’est certai-
nement plus facile de comprendre ses ef-
fets à long terme sur le corps et le cerveau.

Dr John Briffa  

À cette période de l’année, on voit un 
grand nombre de gens tenter de perdre un 
excès de poids. Bien que certains y arrivent 
avec succès, beaucoup reprendront pour-
tant leur poids de départ.

Alors, pourquoi? Une grande partie de 
la réponse tient au fait que lorsqu’on perd 
du poids, le corps met en jeu des mécanis-
mes qui aident l’organisme à préserver ce 
poids. L’un d’eux correspond à un ralentis-
sement du métabolisme.

Voici comment les auteurs d’un article 
publié en ligne le 11 janvier 2012 dans 
l’American Journal of Clinical Nutrition 
le décrivent : «Après la perte de poids, il y 
a une baisse de la dépense énergétique qui 

reflète à la fois la perte de tissu métaboli-
quement actif, plus un supplément de 300 
à 400 kilocalories par jour, ce qui peut être 
qualifié de «thermogenèse adaptative».»

En d’autres termes, le métabolisme ré-
duit, dans une plus grande mesure, ce qui 
est uniquement prévu pour la perte de 
poids. Par exemple, alors que le poids du 
corps diminue de 10 %, le métabolisme 
peut diminuer de 15 % ou plus.

Les auteurs ont ajouté : «La diminution 
de la dépense énergétique, après la perte 
de poids, aurait peu de conséquence s’il 
était facile de maintenir une réduction cor-
respondante de consommation d’énergie 
pour maintenir un poids corporel réduit. 
Comme peut en témoigner toute personne 
qui a tenté de maintenir sa perte de poids, 
ce n’est pas le cas.»

Certains des mécanismes comprennent 
une activité réduite du système nerveux 
et des modifications hormonales (la thy-
roxine et la leptine) qui affectent le méta-
bolisme.

La leptine est sécrétée par les cellules 
adipeuses, elle agit sur l’hypothalamus 
pour accélérer le métabolisme et suppri-
mer l’appétit. J’ai ainsi pris conscience de 
l’importance de cette hormone en lisant 
le blogue de Stephan Guyenet, Whole-
HealthSource.blogspot.com.

Plus il y a prise de poids et accumulation 
de graisse, plus la leptine agit afin d’aider à 
garder les mécanismes sous contrôle. Lors-
que nous perdons du poids, les niveaux de 
leptine tombent, ce qui peut étouffer le 
métabolisme. De plus, la faim nous tiraille 
davantage.

Ainsi, pour une quantité donnée et un 
type de nourriture, les gens ont tendance 
à se sentir moins satisfaits une fois qu’ils 
ont perdu du poids, avec pour corollaire le 
risque de manger davantage.

L’article, publié le 11 janvier 2012, 
met en vedette une expérience destinée à 
évaluer les effets de la leptine sur les per-
sonnes qui avaient perdu du poids. Dix 
personnes obèses ont été nourries avec 
un régime liquide de 800 calories par jour 
jusqu’à ce qu’elles aient perdu environ 
10 % de leur poids, ceci pendant 36 à 62 
jours. Le métabolisme a été mesuré avant 
et après la perte de poids. En outre, les in-
dividus ont été testés en fonction de leur 
comportement par rapport à la nourriture, 
y compris le degré de satisfaction ressenti 
après le repas.

Après la perte de poids, à des occasions 
distinctes, les individus ont subi une injec-
tion de placebo ou de leptine (cinq semai-
nes chacune). 

Le résultat a été le suivant : les calories 
dépensées ont chuté d’environ 700 calo-
ries par jour, en raison de la perte de poids, 

lorsque les individus ont eu une injection 
de placebo. Cependant, avec la leptine, la 
réduction a été bien moindre, environ 400 
calories par jour. Le métabolisme de masse 
maigre (muscle) a également diminué à la 
suite de la perte de poids, mais ce n’était 
pas le cas lorsque la leptine a été adminis-
trée.

En bref, la leptine permet, comme on 
pouvait s’y attendre, de maintenir le méta-
bolisme après une perte de poids. De plus, 
les personnes se trouvant sous leptine ont 
tiré plus de satisfaction pour une quantité 
d’aliments donnée.

Il y a donc plus de chance de ne pas 
reprendre du poids si le fonctionnement 
de la leptine est meilleur. Cependant, des 
problèmes de fonctionnement de la leptine 
existent, connus sous le nom de résistance 
à la leptine.

L’inflammation de l’hypothalamus sem-
ble être une des causes de résistance à la 
leptine. Il faut alors éviter l’absorption de 
certains aliments provoquant cette inflam-
mation. Les pics de sucre dans le sang fa-
vorisent aussi l’inflammation, c’est donc 
une raison supplémentaire pour ne pas sui-
vre un régime alimentaire basé sur des glu-
cides perturbateurs du taux de sucre dans 
le sang et comprenant des féculents.

Dr John Briffa est un médecin spécialisé dans 
la nutrition et la médecine naturelle. Installé à 
Londres, il est également auteur de plusieurs 
articles. www.drbriffa.com

Fumer, ses effets sur 
le cerveau

Fumer pourrait gravement nuire au cerveau.
Piotr Marcinski

La leptine et la perte de poids

Assurez-vous que votre leptine fonctionne 
correctement.

Photos.com

Catherine Keller

Époque Times

Selon une étude récente menée par la 
Faculté de médecine de l’Université de 
Genève et les Hôpitaux universitaires 
de Genève (HUG), les enfants maltraités 
ou abusés souffrent d’une dérégulation 
du gène récepteur des glucocorticoïdes 
(NR3C1). Cela peut déclencher diverses 
psychopathologies.

On sait depuis longtemps que la mal-
traitance infantile peut entraîner des trou-
bles psychiques à l’âge adulte. L’équipe 
genevoise du professeur Alain Malafosse 
a démontré que ces troubles sont provo-
qués par une modification des mécanis-
mes de régulation des gènes (ou modi-
fication épigénétique) impliqués dans la 
gestion du stress, à la suite de situations 
de maltraitance. 

Cent un sujets adultes souffrant d’un 
trouble de la personnalité borderline, ou 
état limite, ont participé à l’étude. L’ob-
servation révèle un pourcentage sensible-
ment plus élevé de modifications épigé-
nétiques sur l’ADN prélevé à partir de 
cellules sanguines, chez les sujets qui ont 
été maltraités dans leur enfance (mauvais 
traitements physiques, sexuels et émo-
tionnels, carences affectives), par rapport 
à ceux n’ayant pas subi de maltraitance.

Cette modification génétique induite 
par le stress susmentionné agit sur l’axe 
hypothalamique-pituitaire-adrénal. C’est 
à l’âge adulte que peuvent se développer 
des troubles psychiques tels que le trou-

ble de la personnalité borderline. En cas 
de maltraitances répétées dans l’enfance, 
les mécanismes de régulation du stress 
cérébral peuvent être perturbés de ma-
nière durable. «Nous avons par ailleurs 
relevé que plus la sévérité du mauvais 
traitement était importante, plus la mé-
thylation du gène était considérable», 
précise Ariane Giacobino, du Départe-
ment de médecine génétique et de déve-
loppement de l’UNIGE.

«Si notre étude était centrée sur le lien 
entre la maltraitance infantile et certaines 
psychopathologies, il est important de 
noter que la causalité d’autres traumatis-
mes violents, tels que l’expérience d’une 
catastrophe naturelle ou d’un écrasement 
aérien, pourrait être étudiée et mener à 
des conclusions similaires. En outre, le 
résultat de ces recherches met en avant 
l’utilité de l’étude du génome pour mieux 
comprendre et soigner les troubles psy-
chiatriques», explique Nader Perroud, 
chef de clinique scientifique au Départe-
ment de psychiatrie de l’UNIGE et pre-
mier auteur de l’étude.

Cette étude permet de mieux compren-
dre les mécanismes physiques qui amè-
nent une personne à avoir des troubles 
psychiatriques. Néanmoins, beaucoup 
d’enfants ayant subi des traumatismes et 
de la maltraitance auront la capacité de 
gérer cet état de fait. Une thérapie pré-
ventive, ou tout au moins un travail sur 
soi, permettra à la personne d’évacuer les 
émotions destructrices comme la culpa-
bilité ou la violence pour vivre sereine-
ment avec elle-même et les autres.

La maltraitance infantile modifie 
la régulation des gènes  
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Emplacements 

des présentoirs
• Café Dépôt, 150 Ste-Catherine Ouest, complexe Desjardins
• Palais de justice
• La tour Radio-Canada

• Galerie du Parc, 3575 Parc
• Métro McGill, sortie 20/20
• Marché Tau, 4238 Saint-Denis
• Édifi ce Balfour, 3575 St-Laurent
• Centre de commerce mondial
• Édifi ce Berman, 4040 St-Laurent
• Le Commensal, 1204 McGill College
• Jean Coutu, Mont-Royal coin Berri
• Omer De Serres, 334 St-Catherine est 
• Second Cup et Café Dépôt, Place Dupuis
• Guy-Favreau Y Centre, 200 boul. René-Lévèsque ouest
• Terra verde, 159 Saint Antoine ouest, Palais des Congres
• Pâtisserie St-Louis de France, 3575 Berri Métro Sherbrooke
• Café étudiant de L’Institut d’Hôtellerie, Métro Sherbrooke
• Second Cup, au coin des rues McGill et Président-Kennedy

• Café Suprême, Place Bonaventure, 800 rue de la Gauchetière
• Café Panfi ore, 1080 Beaver Hall, coin Belmont, Métro Square-Victoria 
• Vieux Duluth express, 800 rue de la Gauchetière, Métro Bonaventure 
• Jardin du Plateau, 933 Mont-Royal est 
• Boulangerie Premiere Moisson 860 Mont-Royal est 
• Bibliothèque Mont-Royal, 465 Mont-Royal est
• Bibliotheque Mile End, 5434 av.du Parc 
• Banque Laurentienne, 1100 Mont-Royal est 
• YMCA, 5550 av. du Parc 
• YMCA, 1440 rue Stanley 5e étage
• Caisse populaire, 1145 Bernard ouest 
• Bibliothèque publique d’Outremont, 41 St-Just Ave. 
• Banque Laurentienne, 1447 av. Van Horne
• Clinique Medical Plateau Mont-Royal, 1374 Mont-Royal est, suite 103
• Société de développement de Montréal, 330 rue Champs de Mars

Courtier Immobilier

Max-Immobilier Agence
Belle propriété 
semi-commerciale dans 
Rosemont,  3 étages. 
RDC de 3000 p.c. + 
8 logements... 
Rev. ann. 102,000.00 $ 
Prix : 1,060,000.00 $
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À 1200 km à peine de nos frontières, sur 
la première marche de la Croatie, l’Istrie 
est un coin de pays en forme de cœur que 
d’aucuns surnomment «Terra Magica». 
L’étroite péninsule offre une palette de 
couleurs qui joue entre le bleu cristallin 
de la mer et le vert mordoré d’un arrière-
pays tapissé d’oliveraies et de vignobles. 
Des trésors naturels, un patrimoine histo-
rique et une cuisine gourmande ouvrent 
une porte lumineuse sur des vacances 
empreintes d’une douceur de vivre toute 
méditerranéenne.

C’est par le nord que l’on pénètre en Is-
trie. À peine la frontière franchie, les plai-
nes verdoyantes de Slovénie laissent pla-
ce à un paysage vallonné, tout en collines 
rondes qui épousent le cours paresseux de 
la Mirna. Déjà surgit un premier village 
perché, Buzet, serré autour de son campa-
nile. Une arche en pierre, frappée du lion 
de St-Marc, accueille depuis des siècles 
les voyageurs qui découvrent un monde 
de vieux palais baroques et de donjons. 
L’Italie n’est pas loin. Ancien castrum ro-
main, Buzet s’est développé sous la domi-
nation de Venise, la Sérénissime.

Chaque premier dimanche de septem-
bre, la petite ville se souvient de ses origi-
nes. Durant toute la journée, elle sort ses 
plus beaux atours et réveille ses façades 
endormies. Des étals d’où s’échappent 
des odeurs de genévrier, de fromage de 
chèvre et de jambon cru s’installent sur 
les placettes et les jardins. Des baraques 
surgissent au coin des venelles et dans 
les porches, proposant du vin de pays : le 

malvoisie, un blanc au bouquet délicat, 
et le teran, un cru rouge au goût riche et 
fruité. Les ruelles fourmillent de com-
merçants et d’artisans qui transforment la 
ville en un vaste marché bruyant et coloré. 

Saltimbanques, clowns, conteurs, musi-
ciens se produisent un peu partout jusque 
tard dans la nuit pour le plus grand plaisir 
des enfants émerveillés par ces magiciens 
de l’ombre. Les cheveux ramassés sur la 
nuque, les femmes fendent la foule dans 
un bruissement de jupons tandis que les 
hommes qui portent fièrement l’habit les 
interpellent pour un pas de danse. Gilets 
de soie, blouses festonnées, tabliers de 
dentelle, bibis aguichants, toutes les fan-
taisies sont autorisées du moment qu’elles 
vous plongent dans le tourbillon d’une 
fête baroque qui fait la nique à la sévérité 
de la ville enfermée derrière ses remparts.

L’Istrie verte
Verdoyant et vallonné, l’arrière-pays 

tapissé de forêts de chênes et de bois de 
pins, de vignobles et d’oliveraies égrè-
ne ses hameaux perchés d’une colline 
à l’autre. Il y aurait, dit-on, près de 400 
villages médiévaux dominant le paysage. 
Véritables places fortes, ces villages sont 
cernés de murailles qui leur permettaient 
de résister aux envahisseurs. Il est vrai 
que l’Istrie a suscité bien des convoitises. 
Romains, Byzantins, Slaves, Vénitiens, 
Autrichiens, Italiens et même Napoléon, 
autant de conquérants qui ont toujours re-
connu à l’Istrie une position stratégique 
entre l’Europe centrale et la Méditerranée.

Portole, Draguc, Groznjan, Motovun, 
des bastions millénaires qui raviront les 
amateurs de ruralité et de traditions. Il 
faut attendre que le jour décline et que 
les groupes de touristes, chargés de sou-
venirs photographiques, abandonnent les 
lieux pour rejoindre le littoral. Un silence 
ouaté s’enroule alors autour des venelles 
livrées à leurs rares habitants et à ceux qui 

ont choisi d’y passer une soirée ou une 
nuit. Plaisir divin de flâner de ruelles en 
porches et de chapelles en maisons patri-
ciennes envahies par des buissons de clé-
matites. S’asseoir à l’ombre d’un figuier 
qui s’accroche entre les pierres des rem-
parts et perdre son regard dans la vallée 
ombreuse le long de la route qui voltige 
au loin, entre le bleu du ciel et les reflets 
bleutés de la mer. S’installer sur une ter-
rasse et s’étourdir aux cépages de ces ter-
res calcaires et généreuses en savourant 
de délicieux gnocchis relevés de truffe 
fraîche râpée.

L’Istrie est d’ailleurs à l’image de la 
truffe, délicate et raffinée pour celui qui 
prend le temps de la découvrir. Ce bijou 
gastronomique, que d’aucuns comparent 
à de l’or blanc, abonde au pied des chê-
nes dans les terres humides et ombragées 
de Buzet, de Motovun et de Livade. Ce 
ne sont plus les porcs qui déterrent de 
leur groin le précieux tubercule, mais 
des chiens dressés à pressentir la truffe 
en la reniflant. En automne, ils sont des 
dizaines de trufari, des chasseurs autori-
sés à cette quête particulière, à parcourir 
les bois avec leur animal en laisse. On 
exhume jusqu’à six tonnes de truffes par 
saison, dont 90 % de blanches, les plus fi-
nes, mais aussi les plus chères qui soient, 
jusqu’à 2000 euros le kilo. C’est ici que 
Giancarlo Zigante a découvert en 1999 la 
plus grosse blanche jamais déterrée, 1,31 
kg. Ce qui lui a valu d’intégrer le Livre 
Guinness des records, mais surtout de 
faire fortune en déclinant la truffe sous 
toutes ses formes sur le marché de l’ex-
portation.

À suivre la semaine prochaine.

V o y a g e

L’Istrie, toute la douceur de l’Adriatique 1re partie
Christiane Goor

Chaque été les ruelles sinueuses et les placettes verdoyantes de la petite ville médiévale de Groznjan s’animent au rythme de 
concerts et de récitals en plein air.

L’amphithéâtre romain est le monument le plus imposant et le plus emblématique de 
Pula.

Certains édifices du front de mer à Porec  rappellent que la ville est passée au début du XIXe siècle dans le giron de la couronne d’Autriche. 

Très animé, le petit port de Porec est le point de départ de multiples excursions vers les jolies plages des îlots proches.

Mahaux photography

Mahaux photography

Mahaux photography

Mahaux photography


